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IDIOTORIAL 

• e ridicule ne tue pas, car la dernière campagne électorale fédérale 

aurait été une véritable hécatombe. Pendant que tous ces imbéciles 

argumentaient sur des détails idiots, l'équipe de Croc résolvait LA 

I seule vraie question qui hante tous les Québécois depuis la signature 

de la confédération: 

Quel est le coût de l'indépendance? 

Notre sondage très scientifique en donne la réponse sans équivoque: 

40 millions $ (canadiens)! 

Nous avons tout simplement demandé à nos compatriotes s'ils voteraient en 

faveur de l'indépendance pour 15$. 65% ont répondu oui! 

15$ par tête de pipe et cela, sans même négocier! On pourrait sans doute, 

en barguinant un peu, l'avoir à 9$. Mais pourquoi cheaper? 

Ce grand mystère enfin élucidé, nous pouvons passer à des choses plus 

rigolotes. Nous offrons donc aux amateurs de tripes sanglantes un dossier 

hilarant sur le Gore. De plus, une parodie du puuide Stephen King, Bâ, ainsi 

que des séries de cartes macabres à collectionner; aux amateurs de martiens, 

un avant-goût du futur Camp spacial de Laval et une visite téléguidée de 

Sherbrooke. 

Vous apprendrez aussi l'art de l'insulte qui tue et ce que vous pouvez faire 

avec le cadavre de vos victimes. 

En terminant, permettez-moi de vous enjoindre de profiter de notre offre 

d'abonnements-cadeaux. Faites-vous des amis pour la vie et pour pas cher. 

En attendant, continuez à nous lire et à faire circuler CROC. 
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3 r i i i i i iK i i i i , 
La prose de notre saint-patron 
est tellement limpide qu'à côté, 
une bouteille d'eau Perrier 
ressemble à de la mélasse. 

11 CLAUDE K'IIIII 
Déguisement pour l'Halloween: Claude 
Ryan! Les enfants n'oseraient jamais se 

promener dans les rues ammanchés 
comme ça! 

5 COURRIEZ 
Si les blagues sont si méchantes, c'est 
qu'elles nous viennent de nos lecteurs! 

8 GflBOURI 
Il est tellement mordant que sa mère refuse 
de lui prêter son dentier (vous trouverez 
aussi ses BD en pages 30,35 et 47.) 

9 LE VRftl 
S0I1DOGE CROC 
Le seul magazine qui ose demander ce qui 
n'avait jamais effleuré l'esprit de personne 
d'autre. 

12 JÉRÔME BIGRftS 
La légende banlieusarde frappe encore. 

13 M PRESSE 
ED DÉLIRE 

14 

Tant qu'il y aura des journaux, il y aura des 
énormités à y dénicher (aussi en page 62). 

Alain Choquette n'a qu'à claquer des doigts 
pour prendre le contrôle du magazine. 

16 inSULTES 

19 

Où vous apprendrez à insulter les 
ceusses qui le méritent sans perdre 
leur estime. 

L'horrible côtoie le fantastique (et il 
n'est pas question de Claude Ryan 
ni de Elton John). 

26 BD. DE STÉPHflDE 
KIIII; 
Comment le maître de l'horreur 
littéraire arrive à nous passionner 
pour une sécheuse. 

31 IIIIS:;II:K: 

À partir du moment où l'on parle de 
quelque chose qui se passe à 
Laval, on peut être certain que ça 
va être «weird et flyé». 

36 L U P I U D I C I P H L I T É 
D U mOIS: 
S H E R B R O O K E 
Lorsque la personnalité la plus 
connue de la ville est Jean 
Charest, on comprend qu'elle 
frise le ridicule. 

42 N O V E M B R E , PIOIS 
D E S D10RTS 
Après la pluie vient l'hiver. Une 
bonne raison pour mourir en 
novembre. 

47 L E D1USÉE D E 
L ' H U M O U R : 
L E V R A I 
Les cartes que les pervers 
affectionnent! 

55 R E D K E T C H U P 
Ne manquez pas cette fin de 
série fabuleuse. 

61 ouï D I R E El non 
D I T 
Vrai de vrai qu'il est faux de dire 
qu'on a été mal cité. 



Pourquoi ne trouve-t-on 
plus de grenouilles en 
Bosnie? Parce que les 
Serbes tirent lorsqu'ils 
entendent Croate-Croate!. 
L e calembour m a s q u é 

Nous sommes très heu­
reux pour Yasser Arafat 
de l 'accord de paix entre 
la Palestine et Israël. Ça 
fait toujours plaisir de 
voir qu 'un collègue réus­
sit dans ses entreprises. 
Les Bleu Poudre 

Pourquoi l 'uniforme des 
Nordiques est-il bleu? 
Pour aller avec la face du 
gros Aubut lorsque ses 
joueurs viennent lui 
demander une 
augmentat ion! 
B a d a b o u m 

Savez- vous pourquoi 
B a d a b o u m est bleu? 
Parce que lui, quand il a 
demandé son augmen­
tation, il en a mangé une 
maudite. 
Marcel Aubut 

L a saison de baseball est-
elle finie? 
Une femme qui veut 
savoir si elle peut parler 
à son mari . 

Silence! J ' é c o u t e le 
hockey! 
Son mari 

J e ne suis pas allée au 
Stade olympique quand 
Gary Carter a retiré son 
chandail. Mais s'il retire 
le reste, comptez sur moi 
pour être là! 
Une experte 

J e lis mon « C R O C 
ASSIS» . 
Un Casque bleu rigolo 
de Sarajevo 

11 
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COMPILATION:MICHEL LESSARD 
ILLUSTRATION JACQUES GOLDSTYN 

Le dollar à 0,76 cents 
U.S., c 'est sûr que c 'est 
déprimant. Mais 
sacrafaille! ça pourrai t 
être pire. Il pourrait être 
à 0,76 cents canadiens. 
Jean-Marc Chaput 

L a meilleure chanson 
que j ' a i entendue de 
Michel Louvain s'inti­
tulait Instrumental. 
Un critique de 
Drummondri l le 

Encore un petit effort, 
les premiers ministres, j e 
veux battre le record de 
celle de 1929. 
L a récession 

J ' a i vu Le dernier des héros 

au c inéma et, avec des 
héros c o m m e ça, 
j ' e s p è r e moi aussi que 
c'est le dernier. 
R e n é Homier-Roy 

L a bonne nouvelle, c 'est 
que nos exportat ions 
sont à la hausse. L a mau­
vaise, c 'est que ce sont 
nos exportat ions d 'autos 
volées. 
L a G R C 

N'acceptez j ama i s un 
avocat commis d'office. 
L e mien était plus 
commis qu 'avocat . 
U n condamné 

Y a rien là, 2,1 millions 
pour Le téléthon de la 
dystrophie musculaire. Le 

Téléthon du B.S. a d o n n é 
4,4 milliards cette année! 
U n contribuable 

Si tous les dinosaures sont 
disparus, c'est parce que 
j e les ai tous mangés. 
Après, j e suis mort de 
faim. 
U n vélociraptor vorace 

Avis: Avec tout l 'argent 
qu 'on vient de dépense r 
pour financer la 
c a m p a g n e électorale et 
Noël qui approche , les 
nouveaux élus du parle­
ment fédéral ne doivent 
pas s 'at tendre à recevoir 
des pots-de-vin avant le 
mois de mars . 
Les lobbyistes de la colline 
parlementaire à Ottawa. 

Cette fois, le curé décida d'infliger à Gaétan plus que les 12 «Je vous 
salue Marie» habituels. 



\ 

Si vous trouvez que le 
je l lo rouge et le jel lo 
orange goûtent la même 
chose, c'est parce que 
que vous êtes daltoniens 
des pupilles gustatives. 
Le calembour masqué 

À partir de maintenant, 
vous allez regarder le 
hockey à la TV; j ' a i 
acheté les tickets du 
Forum juste pour 
écœurer . 
Patrick Roy 

J e sais ben qu'avec son 
nouveau look, Céline 
Dion ressemble 
étrangement à Olive, 
mais j e tiens à mettre 
tout de suite fin à la 
rumeur que ce serait moi 
son chum secret. 
Popeye 

Si les prisonniers 
continuent à s'évader 
comme ça, on va être 
obligés de mettre des 
sens uniques aux routes 
qui viennent des prisons! 
Le ministre des 
Travaux publics 

Cette année, j e promets 
de doter tous les foyers 
canadiens d'un Super 
Nintendo, de créer 
555 000 Toy'R'us et de 
négocier un accord de 
libre-échange entre le 
Canada et le Pôle Nord. 
Le père Noël qui se lance 
lui aussi en politique. 

Les territoires occupés, 
est-ce que c'est juste les 
endroits où il n'y a pas 
de chômeurs? 
Un Palestinien perplexe 

Pouquoi les équipes de la 
LNH vont engager des 
plombiers? À cause des 
lancers d'évier. 
Le calembour masqué 

Si vous avez le souffle 
pour, on a les casinos! 
Atlantide City 

Marcel est tellement 
prétentieux que, lorsque 
les fans des Nordiques se 
lèvent et crient : «Au but! 
Au but!» Marcel se lève et 
salue! 
Badaboum 

Tout le monde veut se 
dissocier des années 
Mulroney. Fait que y'a 
pas de raison qu'on 
porte le chapeau non 
plus. 
Les années 80 

L'égalité ou l'indé­
pendance... Euh! non, 
c'est pas ça... L'indé­
pendance si nécessaire, 
mais pas nécessairement 
l'indépendance. 
Daniel Johnson qui se 
pratique pour être 
premier ministre 

Le 15 rouge impair et 
manque. Le monsieur 
avec le chapeau mou, 
l'étui à violon et l'accent 
italien gagne encore...! 
Un croupier du casino 
de l'île Notre-Dame 

Moi, j ' a i pas de problè­
me à déblayer mon 
entrée l'hiver: Beaver 
Asphalte Vient repaver 
par-dessus le banc de 
neige à chaque fois. 
Un membre du Parti 
libéral 

Le temps qu'on passe 
dans une salle d'attente 
est proportionnel à l'âge 
des magazines. La 
preuve? L'autre jour à 
l'urgence, j ' a i trouvé un 
TIMES écrit en hiéro­
glyphes! 

Un patient (dans tous les 
sens du terme) 

Selon un sondage tenu 
juste avant le scrutin du 
25 octobre, 94% des 
Québécois s'entendent 
pour dire que, peu 
importe qui va former le 
gouvernement, on va se 
faire crosser. 
Jean-Marc Léger, de 
Léger et Léger 

Ah oui, on en a des 
billets! Des « dans l'pit» 
pis des «back-stage», des 
«fronts-rows» pis des pas 
d'siège... 
Le «scalper» du show de 
la Bottine souriante 

Bon, c'est correct, vous 
pouvez recommencer à 
donner: Robert Bourassa 
a démissionné là. 
La Société canadienne 
du Cancer 

Ont mérité un chandail ce mois-
ci: Ginette T r o t t i e r de Saint-
Georges-de-ChampIain, Etienne 
Fleury-Hurtubise de Montréal, 
Renée Boivin de Saint-Joscph-dn-
Lac, Céline Deniers de Lafon-
taine, P ierre t te Racet te de 
Montréal et Jocelyn Thierry de 
Montréal. A également participé:. 
Gérard Désilets. 

savez-vous pourquoi Salvator 

Dali n'aurait jamais pu 

peindre les montres molles 

pendant la crise économique? 

Parce que pendant une 

i L -ion, les temps sont durs. 

Le calembour masqué 

Dorénavant, les participants au courriez dont les blagues seront 
publiées recevront u n t - s h i r t avec l e u r p r o p r e b l a g u e 
i m p r i m é e d e s s u s . F in i l 'anonymat! Maintenant, on vous 
reconnaîtra grâce à votre talent. 
Également, toute blague non publiée sera récompensée par 10 points CROC-club, tes t-shirts sont 
offerts par Copies Concordia inc., 1 5 2 0 boul. de Maisonneuve Ouest, Montréal |Qc), H3G 
1 N 1 , tél.: 931-3063 . Envoyez vos blagues à: Courr iez CROC, 5 8 0 0 avenue M o n k l a n d , 
Mont réa l (Québec), H 4 A 1 G 1 . 

^ ^ D A N G E R E U S E M E N T DRÔLE 



Manquez pas le meilleur... Le lait. 
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LE G R A N D S O N D A G E C R O C 

^ o g o - ^ ^ 1 
r les question* I 

poser les ^ 

personne « 
, „ s pensées | 

dévoile les y* 

secrètes do 

- g^t de In Québécois Cet 

l Québécoise) 

roov-r.s et donc 

une f l o t t e de so 

I personnalité-

40 millions pour 

À la question: 

«Seriez-vous prêts à voter pour 
l'indépendance du Québec pour 
15$?» 

Une majorité (64,8%) des 

personnes interrogées ont 

répondu «Oui!» 

La firme de comptables de Croc, 

Samson, Samson, Bélair, Bélair et 

associés a reporté à la grandeur du 

Québec cette donnée fondamenta­

le et, à la suite de savants calculs 

d 'une simplicité remarquable, a 

établi à 40 millions de dollars le 

coût de l'indépendance. 

Il suffit de savoir qu'il y a au Qué­

bec 4 958 509 é lec­

teurs dont 84,52%, soit 

4 190 931, sont franco­

phones. 

Si l ' on dis t r ibue 15 

aux 64,8% qui accep­

tent ce montant pour 

voter pour l ' i ndépen­

dance, le coût de l'indé­

pendance est de 

40 735 000$. 

Bien sûr, on pourrait se 

contenter de 51%, ce qu 

64,8 
O U I 

35,2 
N O N 

reviendrait moins cher. Mais pour­

quoi être «cheap» 

pour une si grande 

occasion? 

Malheureusement, 

les coffres réunis 

du Bloc québécois 

H et du Parti québé-

/ vraiseinblablemeni 

qu 'un d i x i è m e de 

cette somme. 

Doit-on en conclure 

qu'il faille dire adieu 

au rêve indépendantiste? Pas né­

cessa i rement pu isque Pa r i zeau 

pourrait toujours emprunter cet­

te somme à la Banque Royale, en 

donnant c o m m e garantie les re­

t o m b é e s futures de l ' i n d é p e n ­

dance. 

Car, une fois l ' indépendance ac­

quise, la voie est toute tracée. 

O n refuse de payer notre part de 

la dette du Canada, qui représen­

te un bon 125 mill iards de dol­

lars. O n r e m b o u r s e la B a n q u e 

Royale, on se partage le reste et 

bye bye! Rendez-vous à Tahit i . 
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LE GRAIMD S O N D A G E C R O C 

N ' I M P O R T E 0 0 S A D F À . Dans un autre ordre d'idées tout 
aussi fondamentales, 

L a question: 

Dans quelle ville refuseriez-
vous de déménager? 

a permis de mesurer l'impact de 
Croc parmi la population. En 
effet , 25,4% des répondants 
m e n t i o n n e n t spontanément 
D r u m m o n d v i l l e , devançant , 
sans effort , Montréa l ( 7 , 2 % ) 
Québec etHull (5 ,5%). 

Aux résidents de la ville de Qué­
bec qui seraient tentés de se ré­
jouir du fait que Montréal de­
vance la capitale provinciale, 
soulignons que leur «belle» ville 
se classe sur le même pied que 
Hull. 

3. À la même question com­
portant les villes suggérées 
suivantes: 
Ottawa 
Sorel 
Québec 
Sherbrooke 
Aima 

Ottawa obtient 41,8% de ré­
ponses négatives. 

La perspective de pouvoir pa­
tiner sur le Canal Rideau ne 
semble pas séduire les répon­
dants. Aima reçoit 23,6% de ré­
ponses négatives, au troisième 
rang derrière Sorel (29%) . 

Cela se comprend si l'on son­
ge que la population du Que 
bec est constituée à peu près 
de 23,6% de personnes qui ont 
quit té A i m a pour s 'établir 
ailleurs. 

25,4% 

7,2% 

5,5% 

5,5% 

41,8% 

29% 

23,6% 

23,6% 

À la question: 

«Auquel de ces légumes associez-
vous les personnalités suivan­
tes?» 

LÉGUMES: Navet, Concombre, 
Patate, Betterave, Blé d'Inde 

PERSONNALITÉS: Francis Red-
dy, Louise Deschatelets, Donald 
Pilon Marie-Soleil Tougas, Grego-
ry Charles 

La majorité considè­
re que « l e beau» 
Francis Reddy doit 
être associé à un na­
vet, ce qui corres-

' pond tout à fait à 
son image puisqu'il 

joue dans «Cham­
bres en ville», le na­
vet de Sylvie Payette. 

L ' o m n i p r é s e n t e 
Louise Deschate­
lets, elle, évoque 
généralement la 
patate. Brrr! On 
frissonne à la per­
spective de voir, un 
jour sur nos 
écrans, cette patate 
«en robe de cham­
bre», ce qui ne sau­
rait tarder avec ce 

pervers de Guy Fournier. 
«L ' in te l lec tue l le» Marie-Soleil 

Tougas, à force de trop se faire 
voir à la télé, confond 
tout le monde avec • 
sa personnalité mi- ' 
blé d'Inde, mi-bette­
rave. En la voyant à 
l'écran aux côtés de 
Louise Deschatelets, on 
ne pourra s'empêchei 
de voir une nouvelle re 
cette de pâté chinois végé 
tarien. 

Quant à Gregory Charles, lui aussi 
présent à tous les navets de la sai­
son télévisuelle, il suscite la même 
ambiguïté avec sa combinaison 
patate et betterave. Puisque lui et 
Marie-Soleil additionnés en­
semble font une bet­
terave, on comprend 
mieux qu'ils coani-
ment «Les petits dé­
brouillards.» 

Pour ce qui est de Do­
nald Pilon, il évoque la 
patate pour 29,1% des '8§i|_J 
répondants, le navet pour 
25%, le concombre et le blé 
d'Inde pour 17% et la betterave 
pour 11,9% des autres. 

Ce qui est fascinant, dans le cas de 
Donald, c'est que tout le monde a 
raison. Il est tout cela en même 
temps. Pas étonnant qu'il annon­
ce la pizza. • 

I 
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JflifpmFpiPitlls 
JEAN-PAUL EIP 

[Ï)LA SCHBÉ& D'OLWEKTURE: AVEC QUELQUES 
Si^COMPLICES, FAiTES VOUS PASSER POUR DES 
| VEDETTES D'HOLLYWOOD DE PASSAGE. LES TOURNA 

USTES N'Y VERRONTQUE DU FEU • 

Si LES 30URNAUSTES NE MOR­
DENT PAS, LAiSSEZ TRAÎNER 
UN PEU Ce CAVIAR DEVANT 
LA PORTE VOUS VERREZ.' 
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S A T E U R SE TERMINE E N ' E R " COMME ROHMER, TANNER, EJC 
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ETC--
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PAR SYLVIE DESROSIERS ET JEAN-PIERRE PLANTE 

Dans 3 familles sur 
5, la femme et 
la mari travaillent 

l une femme épouse son pot...e 

Origine inconnue 

Envoi de Myriam Lavoie de Laval 

CHINES pourl peur 2 

gtopoulet 5.75 8 7 5 

Beef Macaroni 5.95 3 

Si tu vas à Riz Auuuuuuuuu! 

Menu de restaurant 

Envoi de Johanne Lauzon de Montréal 

œ N A T U R E G R A ^ D T E T O N W I L D E R -
N b b b . C o m m e n t les gens 
de la rég ion de ce p a r c na ­
t ional Ylyfint.gu rpll'eu des 
m o n t a g n e s . (50 m i n . p a r e 
cepf ioi î j . (k) I 

Une chaîne de deux monta­

gnes 18 ans et plus?» 

Télé-Plus Dimanche 08-08-93 

Envoi de Geneviève Grenon de 
Saint-Lazare 

GOUVERNEMENT DU QUEBEC -Sui te 
OFFICE DE LA LANGUE FRANÇAIS 

Claude Ryan nous a pas 

seulement baisés, il nous a 

frenchés aussi! 

L'annuaire téléphonique 

Envoi de Nadia Chouinard de Montréal 

her Sylvain, 
(Déjà enfxuit 
STui étais plein d'arguments 

SJX es maintenant plus, grand (?) 
€t tu en as toujours autant 
£a carrière que. ta us choisie. 
ACe nous a pas surpris 
C'est avec fierté 
due nous disons que notre aîné 
Sans, en faite un plat 
Cl été nommé avocat 

-Maintenant aue tu es tancé 
A'ous n'avons plus à nous énerver 
A tais attendre aue tu viennes, nous 
chercher 
avec ta Si A VU! 
Ses parents décile et Clndxé 

Avec des parents comme ça. tu 

dois avoir hâte de les câlisser là! 

Le Canada-français 

Envoi de Daniel Simard de 
Saint-Jean-sur-Richelieu 

A VENDRE: Lit d'eau neuf, 
Oueen. avec tête de lit, 225 S. 
Aussi, équioement de plongée. 
Tel: " 

Pour plonger dans un som­

meil profond? 

Nord-Est de Sept-îles 25-07-93 

Envoi de Stéphane Beaulieu de Sept-îles 

E P L U C H E T T E DE B L E 
d i n d e gratuite, vendredi le 

a o û t au ba r J C de 
Si-Edouard à I 9 h . Tirage d'un 
f u s i l d e v i n . 

Des plans pour avoir un 

mal de tête carabiné! 

Origine inconnue 

Envoi de Élizabeth Doré de Candiac 

H O M M E p a u v r e , r e c h e r c h e tern.-ne 
riche, indépendante, autoritaire et l ière 
d'être femme.. 1362 

Kim Campbell s'abstenir? 

Le Journal de Montréal 03-07-93 

Envoi de Michelle Nadeau de Longueuil 

S e a f o o d C h o w d c r • Alimont de Mer Ragoût • 3.95 
An award winning chowder prepared by our chef, a combinarion of 

fresh Island seafood in a rich crenm sauce. 
Un ragoût de décision gagner préparé en notre chef mie combinaison de frais aliment 

de merde l'sle dans une riche sauce a crème. 

De quoi avoirTeau alaBouche ...d'égout! 

Menu du Rollo Bay Inn (île du Prince-Édouard) 

Envoi de Jean-Sébastien Albert 

Comme neuve, a servi une 

fois. Tél . : tfMMÉBHB et 

demandez André . 

28 juillet -27-

J'espère que c'est pas une 

capote! 

Le Témiscamien 14-07-93 

Envoi de Maryse Côté de Lachine 

NOVEMBRE 93 



i n v i t é 

Alain 
Choquette P H O T O - T H E A T R E 

SCÉNARIO: FRANÇOIS PARENTEAU 

m DANGEREUSEMENT DRÔLE 
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Entre amis, c'est Bacardi. 
On retrouve toujours le rhum Bacardi en bonne compagnie: cola, 

jus d'orange, ginger aie, etc. Et il se mêle à tous, sans cérémonie, pour donner 
des drinks savoureux qui plaisent à chacun des invités. 

F o u r recevo ir un livret de r e n d e s gratui t , é c r i v e / à F B M Distil lerie Cie L t é e , 5 5 0 , C h e m i n du Golf, Bureau 2 0 2 , île des Soeurs (Québec) H 3 E 1AS 



ou la vérité est souvent la pire des insultes. 

es Québécois ne savent 

peut-être pas s'exprimer, 

ni lire, ni écrire, ni boire, ni 

conduire, ni bouffer, ni baiser, 

mais on ne pourra jamais dire 

qu'ils ne savent pas insulter! 
Compte tenu du nombre impor tant (et 

grandissant) d'idiots sur la planète, le temps 

passé à injurier son prochain est ce qui 

devrait occuper la plus grande partie de la 

vie d'un citoyen moyen. 

Mais le Québécois est-il bien prêt à affronter 

les défis de l'an 2000? 

Prenons le multiculturalisme par exemple. 

Nous savons bien trouver les mots pour 

insulter nos compatriotes. Nous sommes 

parvenus , au cours des siècles de 

coexis tence re la t ivement pacif ique, à 

invectiver p r o p r e m e n t les Anglos, les 

Français d'ici et de France, les Amérindiens, 

les Belges, les Suisses, les Juifs, les 

Allemands, les Haïtiens, les Terre-Neuviens, 

les Italiens, les Grecs, les Hongrois , les 

Espagnols, les Portuguais, les Ukrainiens et 

Drummondvillois. Saurons-nous trouver les 

images et les mots qu'il faut pour invectiver 

convenablement les nouveaux arrivants: les 

Iraniens, Irakiens, Srilankais, UlanBatorois, 

Azerbaïdjanais, et autres cannibales dont 

nous ignorons absolument tout y compris 

l 'orthographe exact? Comment pourrons-

nous prétendre à une société juste si tous 

ces «néo» ne peuvent p r é t e n d r e à des 

chances égales d'être traînés dans la boue. 

Que dire aussi de toutes ces valeurs 

« Poli ticaily correct» qui commencent à 

polluer le langage? 

La pratique nous enseigne que l'expression: 

Réalise pleinement ta pratique de minorité 

sexuelle, adipeux rempli de. boues usées! nous 

interpelle moins que Va te faire enc.er, gros 

plein de m..de! 

Y a-t-il de bonnes et de mauvaises insultes? 

L' insul te est, dit-on, un compromis 

acceptable entre le désir de s'enfuir à 

toutes jambes et celui de cogner. 

C'est donc une p ra t ique 

d'intimidation pure. 

Par conséquent, dans un 

face à face, une insulte qui 

se termine par un coup de 

poing sur votre nez est un 

mauvais choix. 

Si vous insultez q u e l q u ' u n au 

téléphone et qu'il roule 200 km pour venir 

arracher votre haie et lancer des briques à 

travers votre porte-patio, c'est que vous 

devriez revoir votre choix d'injures. 

Une b o n n e insul te fera rougi r votre 

adversaire; elle le fera blanchir de rage; elle 

le fera s ' agr ipper aux spec ta teurs en 

hurlant: «Retenez-moi!» Elle le fera, d'un 

coup de poing ou de pied, défoncer un mur 

C O U R S 

D ' I N S U L T E D E 

n n f u i f N I V E A U 
(le sien!) Elle le lera 
donner des coups de É L É M E N T A I R E . 
pied à son chien , P A R L E S O M B R E 
gifler son épouse et V I L A I N 

mordre ses enfants et 

pire encore, bosser sa voiture, mais vous 

pourrez toujours qui t te r les lieux sans 

même avoir été dépeigné. 

Pour mieux comprendre, quoi de mieux 

que l'exemple. Afin de bien vous apprendre 

comment rechercher et utiliser les failles de 

vos adversaires (la grosseur, la maigreur, la 

grandeur, la couleur, la laideur, l'âge et le 

sexe) , nous avons réuni les exemples 

suivants: 

Avec la face que t'as, tu deviendrais riche en 

travaillant dans un cirque. 

Pouache! On sent vraiment tout ce que tu 

nous dis! 

Demain, c'est ma fête, je vais t'acheter du 

Scope! 

Avec ton talent, tu devrais aller 

à Hollywood, la marche te 

ferait du bien. 

Ça doi t ê t re difficile de 

vivre avec une fille assez 

stupide pour t'épouser. 

Va donc en Thaïlande. Là-bas, 

ils vénèrent les singes. 

Tu aurais plus de succès en Inde où les 

vaches sont sacrées. Ici les vaches dans ton 

genre font sacrer. 

Si t'as quelque chose à me dire, vas-y, te 

gêne pas, aboie-le! 

J'espère que t'étais un bingo parce que, si 

tes parents t'ont planifié, ils doivent avoir le 

goût de se suicider. 

^2 DANGEREUSEMENT DRÔLE 



l'insulte 
Tu dois ê t re un bébé-éprouve t te , t 'as 

toujours les yeux vitreux. 

Que Dieu ait pitié de ton âme parce qu'il n' 

en a pas eu beaucoup pour ton physique. 

Je suis prêt à te laisser le dernier 

m o t si tu me j u r e 

solennellement que c'est 

réellement le dernier. 

Je ne sais pas si tu parles 

pendant ton sommeil, mais tu 

parles souvent pendant le mien. 

Tu as la tête tellement dure que 

tu dois avoir plus d'os que de 

cervelle. 

Sers-toi de ta tête, ce sont 

souvent les petits riens qui 

comptent. 

Viens ici! J e vais te 

prendre un échantillon de 

sang: six litres. 

T'as l'air d 'un cul-de-sac sans son 

sac. 

Tu as le vocabulaire de quelqu'un qui lit 

tout... ce qu'il voit sur les murs des toilettes. 

T'as un visage à deux faces! Le problème, 

c'est qu'elles sont laides toutes les deux. 

Avec la face que tu as, je commprends que 

tu te fous de la perdre aussi souvent. 

Toute similitude entre toi et un être humain 

est une pure coïncidence. 

Comme raté, t'es vraiment un succès! 

L'intelligence, c'est pas tout dans la vie. 

Mais toi, tu exagères! 

Je sais où je t'ai vu la dernière fois. Dans 

microscope. 

Mange un peu de cervelle: ça va 

te faire du bien. 

Tu as une culture extraordinaire. Tu peux 

nous faire bâiller sur n'importe quel sujet. 

Moi être terrien...Quoi toi être? 

Je te parie que ta mère doit japper fort. 

Je ne sais pas si l'Histoire se répète, mais toi 

Je n'arrive pas à trouver ce qui te rend 

tellement antipathique, mais ça marche! 

J'aime t'écouter 

pa r le r . On se 

sent tellement 

bien quand tu 

arrêtes. 



TU AS CETTE QUALITE QUI VEINT 
AVEC L'ÂGE: LA SÉNILITÉ. 

Bel 

ensemble! Qui porte tes 

chemises propres? 

Je pense que tu es un parfait idiot, mais 

pour être totalement honnête, j e dois 

t'avouer que j 'ai une fâcheuse tendance à 

surestimer les gens. 

Je n'oublierai jamais la première fois que je 

t'ai vu. Et Dieu m'est témoin que j'ai essayé. 

Si ton quotient intellectuel était plus bas, il 

faudrait creuser pour le trouver. 

Si je vous ai offensé, je tiens à vous assurer 

que j'ai fait de mon mieux. 

RESPIRE A I L L E U R S . T O N H A L E I N E 
D É C O L O R E LES C H E V E U X . 

Si ce n'était de votre 

imbécillité, vous n'auriez pas de 

personnalité du tout. 

! Conseil No 4: Viens ici, sale Plaute! 
• Lorsque vous avez affaire à une brute 1 

i épaisse et que vous devez absolument > 

| l'insulter, essayez le latin. C'est une • 
1 langue morte qui pourrait vous éviter la , 

> mort. Et puis, vous aurez l'air tellement 

• cultivé. 

| Insultes en français Équivalents latins • 

, Moron! Inabilem! • 
1 Épais! Blennum! , 

i Raté! Virum laevum! 

i Commère, Oblatratricem! 

i Escroc! Furem! • 

1 Casse-couilles! Interpellatorem! • 

; Nerd! Tenuiculum! , 

• Cochon! Verrem! 

• Con! Verpam! 

Mentalem! ' 

| Bâtard! Nothum! • 

C o n s e i l N o 1 : 
Évitez la vulgar i té . Mais lorsque c'est absolument nécessaire, utilisez 

l'imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif! Ça passe mieux. Ex.: 

Tudieu, manant! N'eusse-je connu vos parents longtemps avant que j e vous 

rencontrasse, j'eusse été persuadé à votre tronche que vous eussiez été conçu 

d'une sodomie. 

C o n s e i l N o 2 : L ' a p p r o c h e H a d d o c k : 
Fortement recommandée . Vous pouvez émailler vos chapelets d'injures 

d'expressions savantes que vous trouverez dans des lexiques techniques ou 

des traités d 'entomologie. 

Ce type d'injures a le pouvoir de figer le cerveau de votre adversaire qui ne 

sera jamais vraiment certain si vous l'avez insulté ou non. L 'Off ice de la 

langue française regorge de lexiques conçus à cet effet! 

C o n s e i l N o 3 : 
L'utilisation des noms propres peut être extrêmement blessante: 

Un «Judas! Mulroney! Trudeau! André Arthur! Bazzo! Louvain!» bien placé peut 

faire voler en éclats les égos les plus solides. 

Si vous voulez un ami, achetez vous un 

chien... aveugle. 

Dans votre cas, une opération au cerveau 

serait une chirurgie mineure. 

Je sais ce que ça te prendrait: plus de 

matière grise et moins de pellicules. 

Avec tes oreilles, t'as l'air d'un taxi avec les 

deux portes ouvertes. 

Heureusement qu'il y a le carbone 14 pour 

vous rappeler votre âge. 

Laisse-moi deviner, tu es soupe au lait avec 

un fort ascendant laid! 

Si tu as quelque chose à ajouter, bêle-le 

donc! 

Est-ce que tes parents vont à la confesse le 

jour de ton anniversaire? 

Pas étonnant que tu aies une si grosse tête. 

C'est ce que ça prend pour contenir toute 

cette ignorance. 

J'admire l'énorme courage que cela doit te 

demander pour défendre des convictions 

aussi ridicules. 

Ça ne doit pas être facile de conduire de 

même. Un piéton, ça, ne se laisse pas 

écraser facilement. 

Laves-tu ton linge dans un «blender»? 

Pas étonnant que tu aies peur de ton 

ombre: elle te ressemble. 

Tu as tout pour rendre les filles heureuses. 

Je pense à toutes celles que tu ne marieras 

pas. 

Au moins, ta face est honnête: c'est la face 

d'un crétin! 

L'auteur: 

Le Sombre Vilain est l'auteur du best-seller: 

Constructive médisance for fun and profits, à 

paraître en français sous peu. 
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e magazine gore est un genre où l'on présente, 

de façon abondamment illustrée, le dégoulinant 

et le macabre, de «l'homme intestin» à la gué-

dille à la dinde. À mi-chemin entre le rapport 

d'autopsie et l'inventaire de l'insectarium, on 

y parle trucages, masques et bien sûr films 

d'horreur. Généralement du dernier film d'une suite ou de 

l'invasion d'une sécrétion nasale qu'on nomme d'un titre 

de quatre lettres finissant par «B». 

Vous n'avez peur de rien? Vous ne croyez qu'au gars d< 

vues? 

Attention: L'horreur cohabite peut-être avec vous... 

Votre lit d'eau grince et a des fuites orange fluo? 

Votre douche-téléphone sonne en essayant de vous 

étrangler? 

Votre magnétoscope part tout seul lors de l'émission 

«La poule aux œufs d'or?» 

Vous trouvez de la mousse à sécheuse... dans le mi­

cro-ondes? 

Après le passage de votre conjoint, la chasse d'eau 

est tirée? 

Des bruits bizarres sortent de votre yaourtière? 

Vos rôties sont grillées exactement comme vous 

les aimez? 

Vous n'aimez plus le marbre, vous tripez sur le 

stucco? 

Si vous avez vécu une ou plusieurs de ces ex­

périences traumatisantes, 

déménagez: votre logement est hanté... 
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u n simple cadavre réanimé 

_ - _ S TEXTE PIFRRC en, , „ . , . „ . t^*"^' 1  
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four adultes accompagnes; 

PRÙDUCTIONPAYETTEj 

K 
,*>t 

0 

• mais U n p , „ , 

•1 

! sur 

Vous voulez acheter des timbres? 
Attendez... une éternité! 

Votre colis marqué «fragile»? Ils l'ont écrasé! 
Votre lettre recommandée? Ils l'ont perdue! 
Vous êtes pressé? Ils sont en break! 
Vous pensiez que vous étiez au bureau de 
poste? Non! Vous êtes en ENFER! 

AVERTISSEMENT: La scène du préposé à l'étiqueteuse 1 
gosse dans la machine avec un stylo bic pendant quinze 1 
nutes pourrait être trop intense pour certains spectateurs. 



Durable et chaud 
Confectionné en tissu très résistant 
à l'usure qui "respire" très bien. 
Chaudement isolé, le Patrouilleur 
offre quatre poches doublées et zip-
pées et un capuchon isolé et esca­
motable dans le col enveloppant. 
Le Patrouilleur (-28°C) 375$ Le Coyote Kanuk 

Résistant à l'usure, très confortable et 
bien chaud. Comme tous les Kanuk, il 
offre un capuchon escamotable dans 
le col et ses coudes sont préformés. 
Le Coyote Kanuk (-25°C) 354$ 

1 
I 

* . 
i \ 

u 

1 
»1 

i 
Pour la ville : le Condor 

Le nouveau manteau long Kanuk très chaud. 
Chaudement isolé et très léger, la coupe des 
manches assure votre confort lorsque vous 
portez un veston. Le Condor Kanuk 572$ 

L'Otarie Kanuk, chaud V ^ ^ B S S 
à -35° et super confortable 
L'Otarie vous surprendra par sa légèreté et son 
confort inégalé. Son tissu microporeux coupe le 
vent à 100 %. Il offre quatre poches réchauffe-
mains zippées et un capuchon isolé escamotable. 
Ses coudes sont préformés pour l'aisance. 
Pour homme ou femme. 
Couleurs : foleu typhon), (noir), (rouge), (safran), 
(améthyste), (bleu royal), (marine), (aubergine) 
L'Otarie Kanuk (-35°C) 504$ 

Recevez le catalogue Kanuk 
52 pages en couleurs illustrant les manteaux chauds Kanuk, les 
imperméables qui "respirent", les sacs à dos, sacs de couchage, 
tentes et tous les articles Kanuk pour le plein air. Vous y 

trouverez de plus des coupons-rabais qui vous feront écono­
miser 50$, 25$ ou 10$ lors de votre achat Kanuk. Et grâce à votre 

coupon cadeau, vous recevrez en plus un foulard polaire (valeur 
de 25$) lors d'un achat de 300$ et plus. 

Postez ce coupon à Kanuk, 752, rue Rachel est, Mtl, H2J 2H5 &tlljf f 
ou téléphonez-nous à : 514-527-4494 • dm Télécopiez-le à : 514-527-5255 

Adresse. 

Ville Code postal. 



LE CADEAU IDEAL POUR TRAVERSER LA RECESSION! 
OFFREZ 12 MOIS DE RIGOLADE 

POUR AUSSI PEU QUE 
19.99J+TAXEJ 1 

G U ^ G 

ET O B T E N E Z GRATUITEMENT LES 

4 MEILLEURS CROC 

CLASSIQUES JAMAIS PUBLIÉS! 

C H A Q U E FOIS Q U E VOUS NOUS C O M M A N D E R E Z DEUX 

A B O N N E M E N T S À CROC, NOUS VOUS ENVERRONS EN PRIME 4 CROC 

CLASSIQUES, (D 'UNE V A L E U R DE 15.80$ + TAXES). C O M M E N C E Z O U 

C O M P L É T E Z VOTRE COLLECTION DE CROC EN RECEVANT 

LES 4 CROC CLASSIQUES, RECUEILS DES MEILLEURS CACS PUBLIÉS 

DANS CROC A U COURS DES 150 PREMIERS NUMÉROS DE CROC. 



ÉCONOMISEZ $6% M LE PRIX EN KIOSQUE! 
FINI LE MAGASINA6E,MACAZINEZ! 

OFFREZ UN CADEAU DRÔLE, 
ORIGINAL, 

ABONNEZ-VOUS À CROC EN TÉLÉPHONANT SANS- FRAIS 

À1-8O0-64S-S37S OU À (S141744-1848 

(RÉCION DE MONTRÉAL SEULEMENT). FAITES-VITE! 

CETTE OFFRE PREND FIN LE 1 0 DÉCEMBRE 199). 

DRÔLE, DURABLE, PAS CHER! 
• POUR RECEVOIR GRATUITEMENT CES QUATRE 

CROC CLASSIQUES^ UTILISANT LUNE DES 

COMBINAISONS SUIVANTES. VOUS POUVEZ: 
OU 

• VOUS ABONNER À CROC POUR UN AN EN 
NE PAYANT QUE 21.99$ + TAXES! 
ET OFFRIR EN CADEAU UN SECOND ABONNEMENT D'UN AN EN NE 

PAYANT QUE 20.99$ + TAXES. 

OU 
• VOUS ABONNER À CROC POUR DEUX ANS 

POUR SEULEMENT 42.98$$ + TAXES ! 
OU 

• OFFRIR DEUX ABONNEMENTS À CROC EN 
CADEAU POUR SEULEMENT 42.98$ + TAXES. 
UTILISEZ LA COMBINAISON QUE VOUS PRÉFÉREZ. CHAQUE FOIS QUE 

VOUS COMMANDEREZ DEUX ABONNEMENTS NOUS VOUS ENVERRONS 

EN PRIME L'ENSEMBLE DES 4 PREMIERS CROC CLASSIQUES. 

• TOUS LES ABONNEMENTS CADEAU SUPPLÉMENTAIRES 
NE VOUS COÛTERONT QUE 19.99$ + TAXES. 

OFFREZ U N C A D E A U Q U I SERA APPRÉCIÉ P E N D A N T LES P R O C H A I N S 1) M O I S . O U FAITES 

U N A C H A T GROUPÉ AVEC V O S A M I S ET PARTAGEZ-VOUS LES C R O C CLASSIQUES. 

DES CADEAUX QUI FONT PLAISIR SANS QUE VOUS AYEZ A 
VOUS SERRER LA CEINTURE! À PROPOS, NOUS FOURNISSONS 
LA CEINTURE! 

Une ceinture Point-zéro sera expédiée aux 250 
premières personnes qui s'abonneront et cela jusqu'à 
épuisement des stocks. 

I 1 
VOICI M A LISTE D ' A B O N N E M E N T S - C A D E A U X 
1ER ABONNEMENT-CADEAU 21,99$+TAXEÎ=25,40$ 

Faites parvenir un abonnement-cadeau à: 

Prénom: Nom: 

Adresse: 

App: Ville: 

Prov.: Code Postal: 

2e ABONNEMENT-CADEAU 20,99$+TAXES=24,26$ 

Faites parvenir un abonnement-cadeau à: 

Prénom: Nom: 

Adresse: 

App: Ville: 

Prov.: Code Postal: 

3e ABONNEMENT-CADEAU 19,99$+TAXES=23,10$ 

Faites parvenir un abonnement-cadeau à: 

Prénom: Nom: 

Adresse: 

App: Ville: 

Prov.: Code Postal: 

4e ABONNEMENT-CADEAU 19,99$+TAXES=23,10$ 

Faites parvenir un abonnement-cadeau à: 

Prénom: Nom: 

Adresse: 

App: Ville: 

Prov.: Code Postal: 

Nombre d'abonnements-cadeaux: 

Coût total: 

M o d e de pa iement : • C H È Q U E • V I S A G M A S T E R C A R D 

No de la carte: 

Date d 'expi rat ion: . 

Nom du titulaire: _ 

Signature: 

Votre nom (donateur) . 

Adresse: 

App . : 

Prov. : 

Tél.: (bur.) 

-Vi l le 

Code Postal: 

(dom.): 

INDIQUEZ-NOUS L'ADRESSE DE CELUI O U CELLE QUI RECEVRA LES CROC 

CLASSIQUES. S INON, ILS SERONT EXPÉDIÉS À VOTRE ADRESSE. 





Ba 
Un roman en treize volumes 

par Stéphane King 

P r e m i è r e P a r t i e 

J'eusse été qu'un pyed que, dyableul, 
l'orrore me poygne comme une chossette mal laychaie! 

(La chanson de Roland) 

B ill s'affairait à retirer les salopettes de la sécheuse Vi­
king lorsque Jill l'attaqua avec la tronçonneuse. C'est 
peut-être l'odeur de pétrole surchauffé ou encore le 

bruit ahurissant de la Skil qui le fit sursauter, mais Bill pi­
vota à temps et la lame mécanisée fendit l'air à deux milli­
mètres de ses omoplates. 

Jill, hors d'équilibre, s'écrasa à pleine face sur le terraz-
zo. La scie couinante lui vola des mains et alla s'implanter 
en plein centre de la peinture sur velours d'Elvis, l'idole de 
Bill, qui ornait le mur de gyproc qui séparait la salle de la­
vage du garage. 

Bill sentit un frisson le traverser comme s'il avait mordu 
dans un Revello surgelé. La tronçonneuse maléfique s'en­
fonça jusqu'au manche entre les yeux d'Elvis et le tailla 
précisément en deux du nez aux couilles avant de s'étouffer 
dans un nuage de fumée acre. 

«Jill! s'écria Bill. Es-tu correcte?» 
Son épouse se relevait péniblement, les yeux hagards, les 

cheveux en broussaille. «Euh!., oui...» , fit-elle d'une voix 
tremblante. «Oui... j 'suis correcte.» 

- Mais que diable faisais-tu avec la tronçonneuse? Tu au­
rais pu me tuer avec cet engin de malheur! 

- Euh!.. J'ai glissé... j 'ai.. .» Et, sur ce, Jill fondit en lar­
mes. 

Bill regretta aussitôt d'avoir levé la voix. «Ma pauvre 
chouette, dit-il. Tu as dû avoir tellement peur! 

- Je... je t'ai manqué... de si peu, sanglota-t-elle. De si 
peu... J'y étais presque!» 

Bill, pris de tendresse par cette giclée de larmes chaudes, 
s'empressa de virer l'incident au ridicule: «Voyons, ma 
chouette, dit-il. Ce n'est rien! Oublie ça! 

- J'ai manqué... 
- Bien oui! Tu es tellement gauche, dit-il en riant. C'est 

comme la semaine dernière quand tu as essayé de taper le 
maringouin que j 'avais sur la tête avec une casserole Tefall 
Ou hier encore, quand tu as accidentellement branché le 
grille-pain Sunbeain tandis que j 'essayais de déloger une 
croûte dedans avec un couteau. Ah, dis-donc! Je crois que 
j ' en ai encore les cheveux frisés de celle-là!» 

Jill, les yeux bouffis, esquissa un sourire timide: «Tu 
n'es pas tuable!», fit-elle d'une voix tremblante. 

- «C'est ça que je veux voir, ma chouette! Un beau sou­
rire!» Il allait lui faire une bise sur le bout du nez quand Jill, 
sans doute surprise par le mouvement inattendu, le visage 
en grimace, repoussa Bill avec une telle violence qu'il per­
cuta la Viking, rebondit dans le cadre de porte et, se tordant 
le pied, fit un salto arrière dans le garage, atterrissant sur le 

ciment dans une flaque huileuse et glissa sur le dos jusqu'à 
ce qu'il s'immobilise brutalement contre la Hyundai, la tête 
sur le pare-chocs. 

Pendant un instant, Bill se crut sur scène, à Las Vegas, 
vêtu d'un jumpsuit blanc brodé d'un aigle en paillettes rou­
ges, en train d'interpréter un My Way mémorable, parfaite­
ment accompagné de gestes de judoka, pour une foule 
d'adoratrices aux cheveux bleus. 

Puis , brusquement, il revint à lui. Il vit Jill courir au 
banc d'outils et revenir vers lui brandissant une hache. 
«Non, ma chouette! cria-il. Amène plutôt un torchon. Je 
suis tout maculé de mazout!» 

Jill sursauta, cacha rapidement la hache derrière elle et 
baissa la tête, honteuse. Bill retint son sourire. Jill avait l'air 
trop humiliée de sa gaffe, «La pauvre petite! pensa-t-il. 
Prendre un outil pour un linge!» qu'il jugea bon de ne pas 
faire de commentaire qui eût pu désobliger sa douce moitié. 

Bill tendit la main: «Viens, dit-il. Aide-moi à me lever. 
Je crois que je me suis fait un tour de rein.» 

Jill fit un pas en arrière: «Euh!.. Je crois que j 'entends 
quelque chose en haut. Ce doit être le facteur. J 'y vais tout 
de suite!» 
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B ill réussit à se relever de la dalle moite du garage et. 
boitant juste un peu. revint à la salle de lavage. Il 
n'avait pas fini de vider la sécheuse et le temps pres­

sait. Il aurait dû déjà commencer à faire le souper, un poulet 
à la root beer dont il avait trouvé la recette dans la circulai­
re Provigo. Ensuite il y avait les lits à faire, il fallait passer 
Y Electrolux, il s'était promis de récurer la salle de bain au 
Cornet aujourd'hui et, si le temps le lui permettait, de laver 
les stores vénitiens au deuxième. Que de choses à faire! Et 
la pauvre Jill qui ne pouvait l'aider dans rien de tout ça à 
cause, lui avait-elle expliqué un jour, d'une rarissime forme 
d'asthme rénal qui l'obligeait à s'abstenir de tout effort, 
aussi minime soit-il. 

Bill regarda la sécheuse. Ses salopettes bleues pendait de 
l'ouverture, comme la langue d'une immense créature mor­
te étouffée. 

Bill sentit un frisson le parcourir, comme si quelqu'un 
lui avait arraché un poil dans le nez. Bill s'était toujours 
senti...menacé... dans cette salle de lavage avec ses murs 
rapprochés, son plafond trop bas, son éclairage jaune. Les 
machines, des Viking avocado sunburst au tempérament 
difficile, l'avaient toujours effrayé. En marche, elles cra­
chaient l'huile et vibraient tellement que Bill avait l'impres­
sion qu'elles cherchaient à se mouvoir, à ramper sur le par­
quet et à l'écraser. 

NOVEMBRE 93 



Réprimant un frisson qui lui glissa comme un glaçon le 
long de la colonne vertébrale, Bill s'affaira à vider la sé-
cheuse, pliant le linge, l'empilant sur la table de travail. Il 
achevait sa tâche. Une dernière paire de petites culottes, un 
dernier chandail, une dernière paire de... 

Bill fut saisi d'un frisson comme si quelqu'un lui avait 
enfoncé un balai dans le derrière. Un niagara de sueur froi­
de lui baigna le front. 

//... lui... manquait... un... bas! 

La tête lui tournait comme s'il avait calé une bouteille 
de gros gin. Tout le linge était plié et empilé propre­
ment devant lui. Tout y était, sauf... qu'il lui restait 

un bas. Un seul. La moitié d'une paire. Et pas n'importe 
quel bas! Bill sentit son cœur se resserrer comme s'il était 
pincé par un vise-grip, car c'était un bas carreauté orange et 
vert! 

C'était sa paire de chaussons préférée! Celle qui va avec 
presque n'importe quoi! Celle qui est tellement confortable! 
Celle qui ne lui ravalait jamais sur la cheville! Celle qu'il 
avait achetée en vente chez Woolworthl Celle qu'il avait re­
prisée lui-même tant de fois que les bouts et les talons 
étaient lourds de Phentex. 

Bill fut pris d'une nausée, comme s'il avait avalé le con­
tenu d'un crachoir. Puis, comme un voile rouge et écarlate 
lui descendant sur les yeux, une rage soudaine le saisit. Pos­
sédé, Bill attaqua la pile de linge qu'i l venait de plier 
avec tant de soin. Sûrement, le bas manquant s'y cachait! 
Il secoua chaque chandail, chaque serviette. «Mon bas!» 
cria-t-il. Mon bas\» 

En un tour de main, tout le linge fut éparpillé dans la 
pièce, mais Bill n'avait pas trouvé son bas! 

Avec un sanglot, comme le bruit que fait une baloune 
quand on la tord, Bill se prit la face à deux mains. «C'est 
impossible! pensa-t-il. Mais qu'est-ce que j ' a i fait au Bon 
Dieu pour mériter ça!» 

l'éternité. Peut-être que le bas, chargé d'électricité statique, 
avait collé aux parois? Bill avança une main tremblante 
vers l'orifice métallique puis, se mordant les lèvres, plon­
gea son membre tactile dans le gouffre. 

Bill fut secoué d'un frisson comme s'il s'était assis sur 
une poignée de braquettes. Il tâta l'intérieur de la machine, 
la surface polie du baril, les petits trous de ventilation à 
l'arrière, la protubérance chaude de la lumière. Rien. Mais 
peut-être allait-il trop vite? Bill écouta son cœur jouer un 
solo de drums. Puis il reprit son exploration aveugle. Il sen­
tit ses doigts glisser à nouveau sur toutes les surfaces inter­
nes. Rien. Rien. Mais qu— 

Fut-ce une nano-seconde que Bill crut avoir effleuré une 
frange laineuse, là, en haut, au-devant de l'appareil! Et puis 
là, encore! Oui! C'était la texture épaisse et piquante du 
bas\ Mais aussitôt devinée, elle fuyait! 

Bill sentit un frisson comme s'il avait mis les deux pieds 
dans la marde. Eût-il cru ses sens qu'il eût cru que le bas 
l'évitait consciemment! 

Une nouvelle rage traversa Bill. «Ce n'est pas une vul­
gaire chaussette qui va m'échapper ainsi!» pensa-t-il et, ou­
bliant sa sainte terreur de la machine, il s'agenouilla ferme­
ment et, sans réfléchir davantage, plongea la tête dans l'ou­
verture! 

La chaleur conservée à l'intérieur de la machine lui colla 
à la peau, lui brûlant momentanément les yeux. L'odeur de 
mille sous-vêtements toastés l'assaillit. Vu de cette nouvel­
le perspective, l'intérieur de la sécheuse était une caverne 
d'acier, un lieu défendu et initiatique. 

Bill respira l'air chaud. Il compris qu'il devait agir vite 
parce que, déjà, l'étau de la claustrophobie lui croquait les 
tempes. Pivotant sur un genou, une main au sol, l'autre sur 
le dessus de la machine, l'épaule droite coincée contre la 
porte, Bill s'étira et réussit à tourner la tête suffisamment 
pour voir le plafond du baril. 

Et là, collé à la paroi, étiré sur toute sa longueur, Bill vit 
LE BAS! 

Il ne restait qu 'une possibilité. Bill laissa son regard 
tomber sur la damnée sécheuse. Aurait-il tout simple­
ment oublié le bas dans la machine? Bill sentit un 

frisson le parcourir comme si on lui avait vidé le conte­
nu d 'une cruche de Gatorade glacé dans ses Fruit Of 
The Loom. Il ne pouvait plus reculer. Il devait affronter 
la sécheuse! 

Bill prit un grand respir et ouvrit la petite porte de tôle 
verte. La lumière clignota, hésita, puis baigna l'intérieur de 

l'appareil d'une lueur 
glauque. Une chaleur 

h u m i d e , 
c o m m e un 

souffle d 'ou­
t r e - t o m b e , 

embra­
sa son 

visage. 
Accrou­

pi devant 
la machine, Bill 

ne voyai t r ien à 
l 'intérieur. Rien 

sauf le baril de métal 
u isant , gris comme 

Un grognement de triomphe s'échappa de sa gorge. 
«Je t'ai!» pensa-t-il. Puis le sourire qu'il esquissait 
lui figea sur la gueule. Alors qu'il le fixait là, aiman­

té à la surface incurvée du baril, Bill vit le bas se mouvoir] 
Bill sentit un frisson le secouer comme s'il avait soudai­

nement envie de pisser. Le bas, mû par une force que Bill 
ne pouvait imaginer, ondula comme un serpent et se posi­
tionna directement au-dessus de son visage. Bill resta figé 
un instant, incrédule, puis il comprit qu'il devait s'ôter la 
face de là au plus sacrant sinon... 

Le bas se détacha de la paroi et lui tomba sur la figure. 
Bill essaya de crier, mais un bout du bas s'enfonça dans 

sa bouche tandis que l'autre extrémité s'enroula brutale­
ment autour de son cou. Bill sentit le bas sur sa langue 
comme s'il avait mordu dans un Big Mac au Phentex. Le 
bas s'enfonça dans sa gorge. 

Bill ressentit un frisson comme si on lui avait versé du 
slime dans la craque des fesses. Il ne voyait plus que des 
phosphènes gros comme des Winnebago. Une sombre noir­
ceur dépourvue de clarté lui descendit sur le crâne. Le bas... 
le bas... 

Bill rêva qu 'un pied énorme et mal lavé lui caressait le 
visage. Bill rêva qu'il se frottait le nez sur le simili-cuir 
cheap d'une paire de faux Reeboks. Bill rêva qu'il s'agrip­
pait à une immense et nauséabonde semelle Dr. Scholl. Bill 
rêva... 
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B ill crut qu'il était mort. Il devait sûrement être mort. 
Comment expliquer autrement qu'il se regardait lui-
même d'en haut. Il se regardait en pleine face! Il vit 

combien il pouvait avoir l'air stupide, la tête dans la sé-
cheuse, l'oeil poisseux, la bouche entrouverte, un mince fi­
let de bave gluante sur le menton. 

En effet, Bill, se regardant ainsi lui-même, crut qu'il au­
rait dû être mort, seulement... il se vit clignoter des yeux, 
puis se lécher les lèvres, puis faire un bruit étrange comme 
quelqu'un qui essaie de se gargariser et de chanter ô Cana­
da en même temps. Le Bill que Bill regardait ouvrit les 
yeux et le fixa. «Que m'arrive-t-il que je me regarde me re­
gardant?» pensa Bill. Le Bill que Bill regardait esquissa un 
sourire maléfique et se retira la tête de la sécheuse! 

«Ciel! pensa Bill, confus. J'ai dû me cogner le crâne sé­
rieusement! J'ai des hallucinations!» 

Mais s'il hallucinait, pourquoi était-il encore à l'intérieur 
de la sécheuse et pourquoi entendait-il l'autre Bill se dépla­
cer dans la salle de lavage? 

Bill fit un effort pour se secouer. Il tenta de s'avancer 
vers le hublot de la sécheuse, mais ses membres refusaient 
de répondre. Bill tourna la tête pour voir ce qui le retenait. 
Son corps s'étirait derrière lui: plat, laineux et carreauté 
vert et orange! 

B ill voulait crier, mais il découvrit qu'un bas n'avait 
pas de voix. Il voulait s'échapper de la sécheuse, 
mais la coordination lui manquait: il devait fléchir 

puis relâcher toutes les fibres de son être pour réussir tant 
bien que mal à ramper quelques centimètres à peine. 

Dans la salle, il entendait l'autre Bill se déplacer diffici­
lement. L'autre Bill titubait, se cognait sur les murs. Le bas 
qui avait pris possession de son corps s'habituait à sa nou­
velle forme. 

L'horreur de sa situation électrisa Bill comme s'il avait 
enfoncé la langue dans une prise électrique. Il crut qu'il al­
lait sombrer dans la folie lorsqu'il entendit Jill arriver dans 
la salle de lavage. «Bill! dit-elle, que se passe-t-il? Qu'est-
ce que tout ce dégât? 

Jill! Jill! pensa Bill, je suis ici! Dans la sécheuse!» 
Bill entendit sa voix venir de l 'imposteur: «Ce n'est 

rien! Un petit accident, c'est tout! 
- Mais tout le linge est par terre, dit Jill. Tu ne pourrais 

pas faire attention?» 
Bill fut surpris d'entendre l'imposteur dire «Les nerfs! 

Enarve-toé pas le poil des jambes avec ça! 
- Bill! fit Jill. Tu ne m'a jamais parlé comme ça! 
- Elle comprend! pensa Bill. Elle voit bien que ce n 'est 

pas moi! 
- Il était peut-être temps que quelqu'un le fasse! dit le 

faux Bill. Et qu'est-ce que tu fais avec ce marteau? Tu pré­
pares un autre «accident», je suppose? 

-Euh!., fit Jill. 
- Laisse tomber la quincaillerie, grogna l'imposteur. Les 

choses vont changer ici à partir de maintenant*. 
- Bill! gémit Jill. Je ne comprends pas... 
- Tu n'as plus besoin de me courir après avec des four­

chettes et des enclumes! C'est clair que tu as besoin d'atten­
tion. 

- Qu'est -ce que tu veux dire? 
- Je veux dire que le lavage peut attendre. Qu'est-ce que 

je fais dans la cave quand il y a un pé­
tard comme toi dans la maison! 

- Bill? 
- Approche, poulette ! • 
- Bill? 
- Cancelle tes rendez 

vous, bébé. On va être 
occupés pendant "au 
moins les trois pro­
chains jours. 

- O c c u p é s ? À 
quoi faire? 

- Des acrobat ies 
ma petite Jill, des acroba 
ties... 

- Bill! Bill? Bill? Mmmmm... Biiiilllll!» 
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Les jours, les semaines, les mois passent. Les années 
aussi, peut-être. Un bas n 'a pas vraiment la notion du 
temps. La monotonie était brisée par l'apparition pé­

riodique de linge humide qui venait partager ma geôle le 
temps d'un séchage. J'en vins à apprécier le cycle de sécha­
ge. La chaleur me faisait du bien et je m'amusais à virevol­
ter aveuglément parmi les bobettes, les pyjamas et les bras­
sières. Je me liai d'amitié avec une taie d'oreiller qui me vi­
sitait régulièrement. Ensemble, nous dansions dans une cas­
cade de blanc, mais quand le cycle était terminé, je me col­
lais dans un coin, terrifié par l'immense poigne qui retirait 
le linge. Puis la porte se refermait et j 'étais à nouveau seul 
dans la noirceur. 

Un jour, je me retrouvai face à face avec un bas sport 
oublié avec moi dans la sécheuse. D'un blanc éclatant, le 
col rayé rouge et jaune, le jeune bas se mit aussitôt à planifier 
son évasion. «Je n'ai pas l'intention de passer ma vie à médi­
ter à la noirceur avec une vieille chaussette peureuse, dit-il. 
J'ai des courts de tennis à parcourir, des gymnases à visiter!» 

J'eus une semaine pour réfléchir. Aurais-je l'audace de 
tenter ma chance avec le bas sport? Réussirais-je à fuir mon 
cachot? Serais-je capable de reprendre ma place dans le 
monde des humains? 

Le jour vint. Une bordée de linge tourbillonna autour de 
moi. Puis la porte s'ouvrit et la main apparut. Je vis le bas 
sport se cacher dans les plis d'une chemise. Sans y penser, 
je me lançai contre une grosse serviette de plage et m'y mê­
lai. L'instant suivant, la serviette fut agrippée et tirée hors 
de la machine! 
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Mon escapade ne dura guère que le temps d'un batte­
ment de cœur en laine. L'imposteur, le faux Bill, 
me repéra presque aussitôt. Il me saisit et me se­

coua. Sa voix tonitruante me semonça, mais je ne compris 
rien à ce qu'il disait. Le langage des humains m'échappe. 
Mon alter ego maléfique me relança dans la machine et cla­
qua la porte derrière moi. 

Les images d'une ancienne vie me vinrent comme un 
souvenir oublié. Avais-je déjà vécu de l'autre côté de la 
porte verte? Qui est ce Bill qui me hante? Et qui est Jill? 

Je suis bien où je suis. Le ronronnement du moteur de la 
sécheuse me berce doucement. J'aime cette chaleur. Le par­
fum amer des rubans d'assouplisseur m'enivre. 

Je crois que j'ai toujours été un bas. 
FIN DU PREMIER VOLUME 
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V 

[gQPO] 

V oulant savoir comment 

serait la vie quotidienne 

des astronautes en herbe 

au Camp spa t ia l , nous 

sommes al lés enquêter 

dans un des camps déjà implan­

tés aux Etats-Unis, plus précisé­

ment à Swallows, Oregon (le La­

val américain), et y avons trouvé 

ce journal de bord du petit Neil A. 

III qui a tenu à garder son nom 

de famille secret pour ne pas nui­

re à la réputation de son grand-

père, premier homme à avo i r 

posé le pied sur la Lune. 
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7:00 Réveil général. 

On fait nos lits en pit-

chant les couvertures, 

les matelas et les 

oreillers un peu par-

f f" tout dans le dortoir. 

C'est pas pour mal faire, c'est parce 

que le moniteur nous a dit que, de 

toute façon, c'est comme ça que 

c'était pour se retrouver dans l'es­

pace. 

7:30 Déjeuner à la caf. J'ai mangé 

des toasts en tube, de la confiture 

en tube et des bananes en tube. Je 

me suis cassé la gueule en mettant 

le pied sur le tube de banane vide. 

8:30 On a fait de 

l'hébertisme. Exacte­

ment comme au camp 

de vacances ordinaire 

où je suis allé l'année 

f f" passée. La seule diffé­

rence, c'est que le moniteur nous a 

dit qu'on n'aurait pas de problème 

à trouver des plantes rares parce 

que, dans l'espace, les plantes, elles 

sont toutes rares. Mais avec ma 

chance habi tue l le , j ' a i quand 

même réussi à me torcher avec de 

l'herbe à poux de Pluton. 

1 2:00 Dîner à la caf. J'ai mangé 

de la saucisse hot-dog. Ça fait chan­

gement de la bouffe en tube. J'ai 

pas pu m'asseoir... Maudite herbe à 

poux de Pluton! 

DANGEREUSEMENT DRÔLE 

E h oui! la NASA, comme Line Renaud, aura enfin sa cabane au 

Canada. Mais ce n'est pas parce que le camp se trouve au Ca­

nada qu'il sera nécessairement en bois rond. Loin de là! Nous 

avons obtenu une copie des plans (merci Claude Morin!) et 

nous voulons vous en faire profiter. Bonne visite! 

après les Américains et les Soviétiques, 

plusieurs autres pays ont tenté l 'aventure spatiale. 

Bibliothèque sous vide du Camp: 

Les s eu l s l ivres q u e 

vous pourrez p rendre 

en état d 'apesanteur . 

On peut y trouver les 

c lass iques Guerre et 

paix des étoiles, A la re­

cherche de l'espace-temps perdu, Songe 

d'une nuit d'E.T., Les voyages de Marco Appollo et Le 

lexique Berlitz français-martien. 



C A M P ! 
La salle historique 

La réplique à l'échelle de la rampe de lancement et de la fusée qui 

ont servi au premier voyage dans l'espace du cosmonaute Youri Ga-

garine. 

Le premier satellite espion américain. 

Le odor eater de la botte droite de Neil Armstrong qui a été la pre­

mière à se poser sur la Lune. 

La salle d'entraînement 

Chaise d 'entra înement à la 

poussée d'accélération 

Boîte servant à habituer les 

futurs astronautes à vivre 

dans des espaces réduits. 

Elle ne sert plus depuis qu 'on a 

perdu la clé. 

1 3 : 0 0 Préparation à 

l'éventualité du choc 

d'une rencontre avec 

une civilisation extra­

terrestre. Pour ce fai­

re, le moniteur nous 

a amenés faire une tournée des 

nombreux centres d 'achats de 

Swallows. J'ai eu la chienne. J e pen­

se que je ne serai jamais astronaute. 

1 8 : 0 0 Souper à la 

caf. Le souper goû­

tait exactement ce 

que ça sent dans la 

salle du mal de l'espa­

ce. D'ailleurs, déjà, la 

bouffe en tube, c'est pas drôle, 

mais je trouve qu'avec les ustensiles 

en tube et le cabaret en tube, là, 

franchement, ils exagèrent! 

1 9 : 0 0 Cours de survie dans l'es­

pace. Le moniteur nous a montré 

comment faire un feu dans le vide 

avec pas de bâton. J'espère de ne 

jamais me perdre dans l 'espace 

avec ma gang de chums parce que 

personne dans le groupe n'a été ca­

pable. 

2 2 : 0 0 Feu de camp 

(c 'est le moniteur 

qui l'a allumé). On a 

fait une ronde au-

p tour du feu pour si­

muler la vie dans une station orbi­

tale. Ensuite, on a chanté la chan­

son du camp. En passant, c 'est 

même pas vrai, l'affaire de la moni­

trice. On a juste un moniteur et ce 

serait plutôt le contraire. Maudit 

que je suis tanné de la bouffe en 

tube! Mais dans un sens, j e suis 

quand même content d'avoir po-

gné l'herbe à poux de Pluton. 



I 
4 

Machine à mal de l'espace. 

L a d i s p u t e en t r e M o n t r é a l 

et Laval p o u r l ' o b t e n t i o n 

du nouveau C a m p spatial a 

été à l ' image de la rivière 

des Prairies qui les sépare: 

e l le a exposé la marde au 

g rand j o u r . Mais ça aurait 

p u ê t re p i re , car d ' au t re s 

villes on t posé leur candi­

dature. La marde n 'es t pas un mo­

n o p o l e de la r é g i o n de M o n t r é a l . 

Bi l l F i t zge ra ld , p r é s i d e n t d e Spa r 

A e r o s p a c e , ins t iga t r ice d u proje t , 

nous dit les raisons pour lesquelles 

ces candidatures on t été rejetées. 

BLANC-SABLON: J ' veux b e n croi­

re que l 'espace, c 'est loin, mais pas 

à ce point-là, quand m ê m e ! 

C H I C O U T I M I : P a r c e q u ' o n veu t 

surtout pas q u e l 'espace soit coloni­

sé par du m o n d e du Saguenay-Lac-

Saint-Jean! 

DRUMMONDVILLE: Pas quest ion 

d ' envoyer nos astronautes dans un 

trou noir. 

GRAND-MÈRE: P a r c e q u ' i l s v o u ­

la ien t q u ' o n le fasse en bois r o n d 

pis q u ' o n l ' appel le le C a m p spatial 

d 'Emil ie . 

HULL: V o u s t rouvez pas qu ' i l y a 

dé jà assez de v ide là avec tous les 

fonct ionnaires fédéraux? 

Q U É B E C : P a r c e q u ' i l s v o u l a i e n t 

q u ' o n leur invente un B o n h o m m e 

C a m p spatial. 

ROUYN-NORANDA: Pa rce q u e le 

seul insec t ic ide eff icace con t re les 

b ib i t t e s q u ' i l y a d a n s ce co in - l à , 

c 'est les chansons de Richard Des­

jard ins . Pis ça, chus pas capablel 

SAINTE-MADELEINE: L e C a m p 

aurait été ben trop p roche de l 'au­

toroute . 

S H E R B R O O K E : P a r c e q u e 7 5 % 

on t dit non . 

T o i l e t t e s p é c i a l e m e n t c o n ç u e p o u r 

s i m u l e r l a t e c h n i q u e d e c h i a g e d a n s u n e n a v e t t e s p a t i a l e . 

Entraînement à 

la manipulation 

du bras 

canadien. 

lui l e c h a n 
À l'instar des camps scouts et des 

camps de vacances, le C a m p spatial 

aura sa chanson thème que les j e u ­

nes chan te ron t j u s q u ' à ce q u e l 'un 

d 'ent re eux attrape le mal de l 'es­

pace . Voic i toujours b ien les paro­

les, car il n 'y a pas d 'air puisqu ' i l 

s 'agit d ' un c a m p de l 'espace, évi­

d e m m e n t . 

Pour voyager jusqu'aux étoiles 

Sache que chaque geste est pri 

mordial 

Car une simple erreur digitale 

Peut t'envoyer à l'hôpital 

(REFRAIN) 

Beau, laid, bête ou stupide 

Bienv'nue ami au Camp spatial 

Ah oui! question de vide 

C'est vrai qu'l'avenir est à Laval 

Youdoukaïdi, Youdoukaïdal, 

Youdoukaïdi, kaïdi, kaïdal 

Comme emplacement, c'est 

l'idéal 

A deux pas du centre 

commercial 

Mais son intérêt principal 

C'est qu'la monitrice, à Laval. 

(REFRAIN) 
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LAU UNICIPALITÉ 
PAR MAURICE LASALLE 

ILLUSTRATIONS : BENOÎT LAVERDIÈRE 

Q u i n'est jamais 
allé à Sherbrooke? 
Et qui , une fois sur 
place, ne s'est pas 

demandé ce qu'i l 
était venu faire l à ? 

C'est vrai qu 'on 
entend souvent 

dire que 
Sherbrooke est une 

ville platte. C e u x 
qui disent ça n'y 

sont pas venus. Du 
moins pas à vélo. 

m DANGEREUSEMENT DRÔIE 

En fait, il serait plus juste de 
dire que Sherbrooke, c'est 
creux. En effet, la ville est 
construite au fond d'un 
trou. Ce qui fait qu'au 
printemps, le centre-ville 
devient une espèce 
d'Aqua-parc-drive-in des 

plus pittoresques. 
Les gens de Sherbrooke s'appellent 
les Sherbrookois. Remarquez, c'est 
pas pire que les Campivalenciens. 
Mais si l'on se fie à la connaissance 
que la plupart des Québécois ont 
de Sherbrooke, on pourrait tout 
aussi bien les appeler les Sher-
broo...qui? 
Sherbrooke est la ville d'origine de 
Ti-Blanc Richard et, triste consé­
quence, de Michèle Richard... 

À proximité du Cégep, une croix 
a été érigée sur la rivière Saint-
François, afin de rappeler aux 
étudiants qu'ils doivent porter 
leur croix et suivre leurs cours. 

Population 
La population totale de Sherbrooke 
s'élève à 76 425 habitants. Et, mal­
gré leur apparence, ils ne vivent 
pas sur une ferme. 
On dénombre 35 595 hommes pour 
40 830 femmes. Ca veut dire que 
Sherbrooke, c'est assez petit pour 
que tout le monde sache que t'as 
une aventure, pis juste assez grand 
pour que ta femme ne le sache pas. 



i « w i n i w 
Sherbrooke compte 25 850 céliba­
taires pis j'aimerais ben savoir où 
les 25 849 autres se tiennent! 
On surnomme Sherbrooke La Reine 
des Cantons de l'Est. Bien sûr, c'est 
un peu quétaine. Mais avouez que 
ça vaut mieux que de s'appeler Le Roi 
des Cons ou La Reine des Salopes. 

Ville jumelle 
La ville jumelle de Sherbrooke est 
Jiujiang, en Chine. Bon, O.K. Vu 
d'ici, Jiujiang c'est loin. Mais dites-
vous que Sherbrooke, vue de Jiu­
jiang, c'est pas non plus Brossard 
vue de Longueuil. 
En vérité, les deux villes ont été ju­
melées à cause de leurs nombreu­
ses ressemblances. Par exemple: 
1- A Sherbrooke, la plupart des 
constructions récentes ont un net 
cachet made in China. 
2- Tout comme Jiujiang, Sherbrooke 
est une grande productrice de 
nouilles. Exemple: Les Anges du 
Matin. 
3- Les Chinois de Jiujiang ne savent 
pas où se trouve Sherbrooke. 
4- Les Chinois de Sherbrooke non 
plus. 
Dans le classement de L'actualité, 
Sherbrooke est en 26e position. 
Mais selon un récent sondage, la 
plupart des gens auraient franche­
ment préféré un bon 69-
Sherbrooke est une ville de plus en 
plus cosmopolite. 
On y retrouve un 
nombre égal de 
jeunes Vietna­
miens, de vieux 
Anglais et de gros 
Hell's Angels. 
Sherbrooke a aussi 
son université, ce 
qui offre deux 
avantages: 
1- hausse du quo­
tient intellectuel 
moyen de la popu­
lation^- baisse de 
la moyenne d'âge 
sous le seuil des 
cinquante ans. 
L'Université de 
Sherbrooke est la 
seule université ca­
nadienne à être 
pourvue d'une 
charte catholique 
papale. Cela signi­
fie qu'au- dessus 
du recteur, il y a le 
pape et, qu'en son 

L'entretien des rues de 
Sherbrooke fait la joie des 
skieurs. 

absence, le conseil d'administration 
est présidé par... Dieu lui-même! 

Le maire 
Parlons maintenant de la vie politi­
que municipale. Les gens de Sher­
brooke seront heureux d'apprendre 
que leur maire s'appelle Paul Ger-
vais. 
Avant d'être maire, Ti-Coune qui, 
comme son surnom l'indique, est 
un grand orateur, était directeur du 
cégep. La majorité des étudiants 
ont dû voter pour lui afin de s'en 
débarrasser. 

Les scandales 
Le maire Gervais est reconnu pour 
faire les choses à sa manière. Il 
gouverne tout seul, il décide tout 
seul et bien des gens pensent qu'il 
fait probablement l'amour tout seul. 
Plus que n'importe où ailleurs, la 
vie à Sherbrooke serait bien platte 
sans quelques bons scandales. En 
voici deux: 
1- Le quotidien La Tribune a refusé 
de publier une nouvelle relatant la 
condamnation, par l'Office de pro­
tection du consommateur, de Da­
niel Beaucage, important conces­
sionnaire automobile de la région. 
La raison: Monsieur Groscave est le 
principal commanditaire du jour­
nal... 
2- Ce n'est pas un scandale parce 

que personne 
n'en parlera ja­
mais, mais lors de 
la course à la 
chefferie du Parti 
conservateur, plu­
sieurs organismes 
se sont vu refuser 
leur subvention 
parce qu'ils n'ont 
pas voulu appuyer 
p u b l i q u e m e n t 
Jean Charest... 
Plus croche que 
ça, tu perds. 

La rue du vice 
Rassurez-vous, la 
m a l h o n n ê t e t é 
n'est pas l'exclusi­
vité des députés. 
En matière de 
vice, les Sherbroo-
kois peuvent faire 
leurs emplettes 
sur la rue Welling­
ton où se succè­
dent les bars, les 

La véri té sur 
les a rmoi r ies 

d e S h e r b r o o k e 

La couronne est celle que le 
maire Gervais rêve de porter 
en public. 

Le Y signifie Youp-a-laï! Ce 
cri, que l'on entend surtout 
l'hiver, est émis par tous ceux 
et celles qui tombent et glis­
sent sur le cul jusqu'en bas de 
la maudite côte de la rue King. 

Les deux éclairs signifient «À 
Sherbrooke, y'a rien à foudre!» 

Les deux fleurs de pissenlit 
représentent la présence de la 
culture francophone et la rose, 
celle des anglophones 

Cette longue forme disposée 
à la verticale représente un 
majeur pointé vers le haut, 
illustrant bien le type de rela­
tions existant entre les deux 
communautés. 

Les longues herbes de cha­
que côté représentent les ter­
rains laissés vacants par les 
usines ayant fermé leurs por­
tes. 

La devise de Sherbrooke est 
Ne quid nimis. Qu'est-ce que 
ça signifie? Là-dessus, les ex­
perts ne s'entendent pas. Offi­
ciellement, ça veut dire: Rien 
de trop, mais la plupart des 
traducteurs croient qu'il s'agit 
d'une ancienne manière de 
dire Y'a rien là. De plus, si 
l'on en juge par le genre de 
personnages qui mènent la 
place, Ne quid nimis pourrait 
bien signifier Nid de minus. 
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LAMlNICIPALITÉ 
DUBOIS 
clubs de danseu­
ses, les arcades, 
la prostitution ju­
vénile, les pus-
hers, de même 
que plusieurs bu­
reaux d'avocats. 
A Sherbrooke, le 
nom du commer­
ce le plus drôle 
est sans contredit 
Yvan Laprise, en­
trepreneur élec­
tricien. Mais il ne 
faudrait pas ou­
blier le garage 
VIE D'ANGE 
D'HUILE, ni le 
centre de condi­
tionnement phy­
sique LES MAR­
TEAUX, dont le 
nom en dit long 

sur le style de clientèle qui le fré­
quente. 
Au niveau économique, Sherbrooke 
a vu fermer bon nombre de ses in­
dustries au cours des dernières dé-

E K D f i 

Yvan Laprise Électrique, entrepreneur électricien. Ça c'est un 
nom prédestiné! Et c'est tout de même mieux que de s'appeler 
J.E. Laplante, fourreur. Non? 

cennies: Tie Communication (élec­
tronique), Marimac (transformation 
textile), l'usine Paton (textile), la 
Lowney (chocolaterie) et la Kayser 
(bas de nylon). 

Qu'à cela ne tienne! 
Les Sherbrookois 
restent très fiers des 
nombreux espaces 
verts que renferme 
leur parc industriel 
et songent même à 
le présenter au con­
cours Villes et villa­
ges fleuris. 
A Sherbrooke com­
me ailleurs, une 
question hante la 
cervelle de ceux qui 
en sont pourvus: 
pourquoi ça va si 
mal? 
Mais c'est tout sim­
ple! À Sherbrooke, 
le taux de chômage 
est à 11,1%. Or, si 
l'on considère que 
la région est celle 

où les salaires payés sont les plus 
bas au Québec, on ne peut qu'en 
conclure qu'à Sherbrooke, il est 
plus payant qu'ailleurs de rester 
chez soi! Des questions? • 

A- Autoroute 10 que les touristes 
avisés empruntent pour éviter 
l'horreur de la rue KII\IG. B- Quar­
tier des riches où l'on compte plus 
de chiens que d'enfants... C- Cime­
tière Saint-Michel, site du futur 
mausolée. D- Centre-ville «sexe, 
drogues & rock 'n roll.» E- Lennox-
ville, camp retranché des valeu­
reux anglophones résistant à l'en­
vahisseur francophone. F- Croix lu­
mineuse rappelant aux électeurs 
d'aller voter pour Jean Charest. 
G- Mont Bellevue, où il n'y a pour­
tant rien à voir. H- Le Parc indus­
triel. Notez les nombreux espaces 
morts! I- Club de golt où se dérou­
le le tournoi de golf Jean Charest. 
J- Bureau de Jean Charest. 
K- Université de Sherbrooke, Jean 
Charest y a appris le droit et les va­
leurs de droite. L- B.S. Town. 



Ohé, ohé, les 
sportifs; voici 

votre chance de 
gagner le grand prix 

de votre vie pendant le 
tirage SportsFest de 

Maxell. Inscrivez-vous dès 
aujourd'hui pour avoir une 

chance de gagner 

G R A N 
Octobre : Dernière partie de la saison à Baltimore avec les Blue Jays 

(Tirage le 31 août 1993) 

Novembre : Voyage pour participer aux festivités de la Coupe Grey 
(Tirage le 30 septembre 1993) 

: Voyage d'un fin de semaine à l'occasion de la 
partie des étoiles du hockey de la LNH 
(Tirage le 30 novembre 1993) 

: Voyage à l'occasion du Pro-Bowl de la LNF à Hawaii 
(Tirage le 31 décembre 1993) 

: Voyage au camp d'entraînement de printemps en Floride 
(Tirage le 31 janvier 1994) 

P R I X ""' e , s ^ i a i m "9""*" <* e s " u e J f ly s ' ^xP°s' ^ " M * teofs, des Conucks et des (onodiens. 
Q Ï \ I J | pWS de billets de hockey junior «A» et des billets de lo LCF dons 1 villes lonodiennes. Souvenirs, imprimes, 
D U N I photographies, bâtons, bolles outogrophles et beaucoup plus, Inscrivez-vous dis aujourd'hui pour gagner! 

Janvier 

Février 

Mars 

PLUS 
C O M M E N T P A R T I C I P E R 

Il y • trois façons de gagner : Rendez-vous chez (2) Annexez 2 symboles de codes à barres provenant 
votre marchand qui affiche le tirage SportsFest 
de Maxell et obtenez votre formule officielle de 
votre marchand qui a tirage SportsFest 

participation et 
(1) • Annexez une brochure remplie sur les prix 

décernés par Max. 

de 2 paquets de piles, de disquettes souples 
ou d'accessoires Maxell. 

(3) Annexez un fac-similé tracé à la main. 
Vous trouverez tous les détails chez votre marchand. 
Certaines restrictions s'appliquent. 

La date des tirages est spécifiée. 
Les prix doivent être acceptés tels 
que décernés. Les gagnants seront 
avisés par courrier recommandé. 
Aucun achat nécessaire. maxell 

POUR DE LA M U S I Q U E A U M A X ! 

® 
SportsFest© Sweepstakes est 
une marque de commerce 
déposée de Maxell Canada 



S C E N A R I O : JACQUES HURTUBISE 

P H O T O S : F R A N Ç O I S DESAULNIERS 

Je comprends pas ca qu'on 
n'aime pas I école, moi 
Antoine! Mon père m'a 
promis 100$ si j'ai des 

bonnes notes! 

Je suis Myriam, l'adjointe du 
directeur. Je travaille là depuis 

quinze ans. T'es mieux de te lever de 
bonne heure, mon Levasseur! si tu 

veux que ça change 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

'jom 'jour!Moi, j'suis Vincent. En 
autant qu'on me laisse 

dessiner... ca va! 

f 
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DANGEREUSEMENT DRÔLE 



Dans le fond,] 
c'est mo i 

qu'il a ime! 

1 

P o u r u n gars Si 
c o m m e ça, je y t u n e m e r é p o n d s pas^ 
décrochera is .J t o u t d e su i te , 
la l une ! K ^ je te"ZAP" ! 

Vas- tu m a n g e r 
'tellement \ÛU p â t é C h i n o i s ^ 

bon, 
mon pâté! 

jm 
C'est u n e 
q u e s t i o n 

d ' e x a m e n , ça? 

Cm 

Je vous présente 
ma mère . Nous avons 

.une très b o n n e 
relat ion. 

Les 

ZIAIPftff* Radio 
Québec 



SERVONS-NOUS DE NOS RESSOURCES 
) 

7 
Grand Festipluie d^rgel Bourgie 

de SAINT-AGAPIT 
Ne nous laissons pas abuser par l'été qui vient de se terminer et 

î rfffc'S j""1 sachons reconnaître qu'au Québec, il pleut un jour sur deux. La 
pluie est donc une de nos principales ressources renouvelables. 
C'est ce que la Chambre de commerce de Saint-Agapit a voulu 

souligner en organisant son grand Festipluie. 

Déçus d'avoir été trompés par la météo l'été dernier? 
Reprenez-vous cet automne! 

Accourez avec précipitation au grand Festipluie Bourgie de 
Saint-Agapit et venez partager notre humidité: 

C o n c o u r s d e w e t K-Ways 
Épiuchet te d ' o i g n o n s , t r e m p e t t e s et s o u p e populaire 

Lutte d a n s la b o u e a v e c d e s po l i t ic iens l o c a u x 
C o m b a t s d e p o u l e s m o u i l l é e s 

C o n c o u r s d e pos t i l l ons e t p l u i e d ' i n j u r e s (les gagnants se 
mesureront en finale à Gilles Proulx et à André Arthur!) 

C o n c o u r s d e m a i n s m o i t e s et d e b a i s e r s m o u i l l é s 

S A N S OUBLIER LES ARTS DE LA RUE 
Jongleurs de ScottTowels 

j . Ava leurs de chiffons J 
Meneuses de claques 

/ 

TEXTE : ROGER LAPALME / ILLUSTRATION RO 

Venez réconforter notre mascotte, 
URGEL, le clown 

Et ne manquez pas notre grande finale, 
UN SPECTACLE CONJOINT 

de Céline Dion et de Michel Louvain, 
commandité par Klinex 

D u 12 a u 14 n o v e m b r e 1 9 9 3 
U N FESTIVAL DU T O N N E R R E ! 

En cas de beau temps, 
le festival aura lieu dans 
les douches et la piscine 

du centre sportif municipal. 

MOUILLEZ-VOUS, 
POUR UNE FOIS! 



M ême morte, la récession conti­

nue de frapper durement, entre 

autres, les croque-morts. Con­

currencés par les éboueurs, qui 

disposent sans frais supplémentaires 

des cadavres mis au chemin dans des 

sacs verts, les embaumeurs ont dû 

innover pour offrir à leur clientèle 

une belle brochette de nouveaux pro­

duits économiques, tous plus allé­

chants les uns que les autres. En voi­

ci quelques exemples: 

Le fumage: En plus de l'enterrement, de la crémation et de la 

congélation (très onéreuse), les embaumeurs offrent maintenant 

un service économique de fumage du défunt. Cette technique nou­

velle permet de conserver le défunt dans un placard du sous-sol 

des années durant, jusqu'à ce que la prospérité vous permette de 

lui offrir un enterrement de première classe. Convient particuliè­

rement bien aux morts du cancer du poumon, qui ont déjà une 

longueur d'avance dans ce traitement. 

Le covoiturage: Si vous trouvez que ces types de corbillard 

sont encore trop chers, les croque-morts ont pour vous un service 

de covoiturage: on empile les cercueils par groupe de six (appelé 

«six-packs») dans le camion d'un livreur de bières qui va les por­

ter au cimetière. 

La crémation commune: Les cimenteries du Québec se sont of­

fertes pour brûler nos vieux pneus: pourquoi pas nos vieux os? 

L'embaumement minimal: Plutôt que d'embaumer tout le 

défunt, on offre de n'en embaumer qu'une partie pour les fins de 

l'exposition. On ne verra donc au salon funéraire que la partie la 

plus significative du corps du défunt (tête, pied, foie, quoi d'au­

tre?) qu'on déposera dans un joli présentoir sur la tombe fermée. 

par R o g e r L a p a l m e / i l lustrat ion R o 

mm 

L'urne collective: Une seule urne de format familial (2 litres) 

peut contenir les cendres de trois personnes de grosseur moyenne. 

Pour les obèses, l'urne jumbo (4 litres) ira à merveille. 

Le verrarium: Soucieuses de recyclage, les entreprises mor­

tuaires ont compris que l'ingestion des corps par les vers produi­

sait un engrais de première qualité. Les familles qui acceptent de 

donner leur défunt au verrarium ont droit à une réduction substan­

tielle sur leur prochain achat de compost. 

La stèle de plastique: Dix fois moins chère que le granit, vingt 

fois moins que le marbre, la stèle de plastique est disponible dans 

une gamme de coloris qui mettront une touche de gaieté dans les 

cimetières. De plus, elle vous est fournie gratuitement à l 'achat 

d'une bière grand format. 
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précieusement des nécrologies faites 

à l'avance de vedettes de l'actualité. 

Nous avons mis la main sur quel­

ques-unes d'entre elles en piratant la 

banque de données d'un quotidien 

montréalais. 

u large de Sorel, sur le yacht 

de sa belle-famille, est décé­

dé Robert, né Bourassa et 

pauvre, quelque part dans 

les années trente, et marié Simard et 

riche avant de s'acheter un parti po­

litique et de se faire élire premier 

minus en 1970. Aimant son image, 

même après s'être vu dans le miroir, 

il adorait également le pouvoir, mais 

n 'a jamais su quoi en faire. Porté 

disparu en 1976, il refit surface en 

1985, faillit se noyer dans le lac 

Meech, fut emporté par un raz-de-

marée à Charlottetown, résista au 

cancer et mourut finalement d'ennui 

en lisant sa biographie. Lui survit 

une province handicapée. Prière de 

ne pas envoyer de fleurs. 

Z.LI DANGFBEUSEMEHT ORÔLt 

r. Ï est m m 
Par Ed C e t e r a / i l l u s t r a t i o n s Ro 

Si part i r , c'est mour i r un p e u , mour i r est q u a n d 
même plus que partir un peu. . . à moins de rater vo­
tre suicide. Voici, dès lors, quelques trucs pour être 
sûr de partir complètement. 

EXCURSION À 
LAC-BOUCHETTE 
De préférence en autobus, et 
en groupe en haut de 60 ans. 
Les chances sont bien meilleu­
res si vous venez d'assister à la 
messe au sanctuaire de l 'en­
droit. 

FÊTER LA PREMIÈRE 
COUPE STANLEY 
DES NORDIQUES. 
Imaginez, s'il y eut émeute à 
Montréal après toutes ces Coupes Stanley des Canadiens, ce que ce sera à Québec 
quand les Nordiques gagneront leur première. Mort garantie; ce qui l'est toutefois un 
peu moins, c'est la coupe. Alors, si vous n'êtes pas du genre patient, passez donc à un 
autre paragraphe, par en haut ou par en bas. 

FAIRE DU VELO 
À SARAJEVO. 
Ou dans les rues de Qué­
bec si vous n'avez pas les 
moyens de vous rendre en 
Bosnie-Herzégovine. Ça 
va à peine prendre un peu 
plus de temps. 

RECEVOIR UNE 
TRANSFUSION 
DE LA CROIX-
ROUGE. 

DEFENDRE LA MAJORITE FRANCOPHONE 
A U N CONGRES DU P.Q. 
C'est absurde, mais c'est maintenant plus sûr de le faire au sein du Parti libéral 

LAPOINTE, JEAN 
1937-199— 
Devenu sobre, il a démontré 
qu 'on ne pouvait accuser la 
boisson de tous les maux. 

RYAN, CLAUDE 
1895-1981 
Vivant, il était 
mortel; mort, 
il survit. 



j 

Situation classique de l'armée cana­
dienne. Ici, il est bien évident que la 
mort du soldat de gauche n'est plus 
qu'une question de temps, avec tout 
le talent affiché par son compagnon 
pour la chose. Très bonne façon de 
mourir. 

il»' 
m 

mint 
bien 

m e ca dans un 

.tadeau de plastique 
\e type finira 

évident Serait-
i e v i " — ' rit ne s c i » -

V ^ é e à e

r t ^ un paquebot d'être n e u r t e P ^ t e p 0 S S , -

ou un d a n s c e u e p - ^ 
tteetque^'' tt 

I tive, U ^ 0

d ; p

P

t e tenu du 
{ ^ n t m o T a n t s'enja 
1 fait q«e ^ tn o e v a n l a \a 

m teV e s t n o v e n ' 

eaucoup trop tard et à un 

âge complètement dépassé, 

est décédé Jean-Paul II . 

Homme de principes, il a rappelé 

aux femmes violées que l 'avorte­

r o n t était péché et qu'elles devaient 

enfanter dans la joie. Membre du jet-

set, il aimait les pauvres pour leur 

accueil et les riches pour leurs ban­

quets. Il laisse dans l'allégresse les 

féministes du monde entier. Aucune 

indulgence. 

I ragiquement, d 'une crise de 

I larmes, en parlant de sa fa-

I mille, est décédée, en direct 

et en «prime t ime». Cél ine Dion 

alors qu'elle répondait aux questions 

de Lise Payette. Ayant la plus gran­

de difficulté à mettre ensemble trois 

mots pour fabriquer une phrase, elle 

a su surmonte r son h a n d i c a p en 

chantant les paroles des autres. Sor­

tez vos mouchoirs. 

VIGNEAULT, GILLES 

1937-199— 
Sa voix est morte 
longtemps avant lui, 
l'inspiration aussi. 

RICHARD, MICHÈLE 

19??-1993 
Cette pierre tombale est 

une gracieuseté de Ur­

gent Bourgie. NOVEMBRE 93 



cc iden te l l emen t , a éc la té 

après avoir trop enflé, Roger 

D. Landry. Après avoir dé­

buté modestement aux communica­

tions de la police provinciale, il a in­

venté Youppi! et a ressuscité La 

Presse lors de son centenaire. Spé­

cialiste de son image, il était ama­

teur de photographie et d'opéra. Des 

dons à l 'Association des vaniteux 

anonymes seraient appréciés. 

I ué par le ridicule, est retour-

I né dans le néant Jé rôme 

I Choquet te . Ministre de la 

pol ice et des armées en octobre 

1970, devenu cha r i sma t ique en 

1976, rongé par les remords, il fon­

dit en larmes à l'Assemblée nationa­

le et quitta le Parti libéral. Battu à la 

tête d'un parti sans queue ni tête et 

lui-même assez mêlé, il fut reconnu 

par les siens et élu maire d'Outre-

mont. Il laisse dans l 'euphorie la 

plus complète les Montréalais recon­

naissants. 

m 

\ a v i ° " qui s 'écrase 
d a " s 'a b r 0 U S S e ; excel-

, e « t e méthode. j n f o r . 
m e * - v o u s à l'Associa­
tion des gens de l ' a j r  

o n y a des statistiques' 
a s s e * Précises q u a n t  

a u * transporteurs les 
P , u s t a b l e s pour un 
éventuel écrasement. 

Le feu, bien que très brûlant, n'est 
pas une mauvaise méthode pour 
mourir. À condition cependant de 
bien se poster dedans plutôt que de 
tourner autour plus ou moins à tâ­
tons, comme le type de la photo. Au­
tre erreur de ce dernier: le port de la 
cagoule de laine, qui ne lui laisse 
même pas une petite chance de mou­
rir au moins asphyxié. 

L a s t r a n g u l a r  

P ° , , C e Peut é t ' ° n * r i . 
n e % 0 „, s u

e;; e u«e w 

? C S t

 C 0 ' ° U t 9 " a „ d  

Ph°t0- S*ufau * S U r 

^ « J e ? L ° S 

f 0 n ^ a v o 7 P a S a s s ^ 
q U e l c o n q u e 17 n r é s " ' t a f 

Pourrie Abs°lumem 

D A N G E R E U S E M E N T DKÔ1.E 

NORMAND 
JACQUES 
Il est passé de 
l'eau-de-vie à 
l'au-delà. 

PARIZEAU, JACQUES 
19??. 19?? 
// a vécu dans le 
scotch. Il a fini dans 
la bière. 
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Bienvenue au 

Musée de l'humour, le vrai. 

Tous les mois, nous vous y 

raconterons les histoires 

vraies les plus cocasses, 

que nous aurons glanées 

aux quatre coins de la 

planète et nous vous 

montrerons les objets les 

plus idiots que nous aurons 

pu trouver. 

Lorsque vous travaillez 

dans une fabrique de M&M, 

ne jetiez pas les W. 

éfiez-vous de la p e r s o n n e qui vous 

pose la question «Aimez-vous les ani­

maux?» car la réputation est une cho­

se fragile. Robert Bourassa n'a-t-il pas 

été soupçonné d'avoir une passion se­

crète pour les animaux de tout acabit parce qu'il 

avait avoué se rassasier de hot-dog au magazine 

«L'actualité»? 

Pourtant, les animaux sont utiles. Comme le dé­

montrent les exemples suivants: 

* L e s c h a t s p e u v e n t 

contribuer au bien-être 

des humains et souvent 

de façon rad ica le . Un 

t o u r i s t e b r i t a n n i q u e 

s'est retrouvé cet te an­

née dans un hôtel d'Ar­

m é n i e ( l ' a n c i e n n e ré­

publique de l 'U.R.S.S.) 

où la not ion de confor t manquai t de glasnost . 

L 'absence d'eau chaude et les pannes d'électricité 

§ fréquentes ne lui arrachèrent aucune plainte. 

1 Mais lorsque le rideau de la fenêtre tomba 

§ sur son lit au beau milieu de la nuit parce 
te r 

| qu 'un trop grand nombre de souris s'y 
o 

g étaient agrippées, il bondi t à la récep-

S tion pour exprimer sa flegmatique indi-

j§ gnation. La limite, c'est la limite, n'est-il 

I pas? La j e u n e préposée eut d 'abord l'air 

d é tonnée de constater qu 'on pouvait se for-

suite page 48 

CARTES? HON! 
es cartes à collectionner 

sont-e l les toutes a u s s i 

nerds que ceux qui les 

co l lec t ionnent? P a s d u 

tout! Une v is i te r a p i d e 

dans des boutiques spécia­

l isées n o u s a d é m o n t r é 

qu'on n'y retrouve pas que 

des cartes pour nerds, il y a 

aussi celles pour les tordus! 

Les cartes AIDS (sida) 
(Où la traditionnelle gomme à mâcher a été 

remplacée par un condom (à mâcher?) Mis à part le plaisir d'échan­

ger deux Roch Hudson contre un Liberachie, à quoi peuvent servir 

ces 110 cartes destinées à faire prendre conscience des dangers du 

sida? C'est bien connu, les collectionneurs de cartes ne baisent pas . 

C'est pour ça qu'ils collectionnent... 

Pourquoi collectionner de vraies filles (qui n'entrent 

pas dans leurs petites boîtes en plastique) lor-

qu 'on peut trouver des cartes produites par 

Playboy, Penthouse et d'autres sources moins 

a v o u a b l e s ? Parmi toutes ces exhib i t ions 

mammaires et siliconiennes, deux séries bi­

zarres nous sautent aux yeux com­

me les mamelons d'une poupoune 

à travers son «wet t-shirt»: Lady 

and the serpent spécialisée dans les 
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mal i se r de 

la p ré sence 

de quelques peti­

tes souris. Mais lorsque 

ses neurones finirent enfin par 

e n t r e r en ac t ion , elle s 'exclama: 

«Ah! Vous vouliez une chambre à l'étage 

du chat!» La leçon ne fut pas perdue; des 

amis à lui qui se présentèrent au même 

établissement quelques semaines plus 

tard d e m a n d è r e n t une chambre «à 

l'étage du chat». «Bien sûr!» fut la 

r é p o n s e de l ' employée qui avait 

l'air de trouver la requête tout à 

fait naturelle... 

* D'autres animaux rendent ser­

vice à l ' h u m a n i t é de façon 

bien étrange. Le jardin zoolo­

gique de Paington, dans le 

sud-ouest de l'Angleterre, a 

fait fureur cette année en 

se lançant dans la vente de 

la merde de ses deux élé­

phan ts . Les excréments , 

de la grosseur d'un boulet 

de c a n o n des p l a i n e s 

d ' A b r a h a m , sont recou­

verts d 'une pellicule de ré­

sine et montés sur un so­

cle en bois. Lancée à Pâ­

ques, la mode avait comblé 

les vœux de 2 000 acheteurs 

à l'été. 

* La d i n d e s y m b o l i s e e n 

A m é r i q u e du N o r d les fê tes 

de fin d ' a n n é e et l ' écœurement 

d'avoir à manger des restes durant 

des jours sinon des semaines. Mais 

p o u r u n e famil le de H a l t o n , p rès 

d'Oakville en Ontario, la dinde de Noël 

est devenue une anecdote que l 'on se 

transmettra de génération en génération. 

La mère de famille eut en effet la surprise 

de sa vie, en d é c o u p a n t le best iau ailé 

qu'elle venait de faire cuire, de découvrir 

le portefeuille dont elle avait signalé le vol 

suite page 51 

DANGEREUSEMENT DROLE 

photos de femmes caressant des ser­

pents (Freud serait heureux) et Bizar­

re Boobs répertoriant des photos (sou­

vent truquées) de tétons de formes et 

de g r o s s e u r s auss i inusitées que les 

parties du corps où ils poussent. 

Pour les amateurs de vraies difformités 

(sic et sick!) la populaire collection Hu-

man Freaks and Oddities en est à s a 

t ro is ième sér ie de cartes d ' in f i rmi tés 

m o n s t r e u s e s . Of f rez- la à v o s en fan ts af in 

qu'i ls réalisent ce qu' i ls risquent à être auss i 

baveux . 

L A D Y 

A N D THE 

S E R P E N T 

Voici Sheena et 

ses deux 

gros. . .boas. 

Qui a dit que les cartes ne peuvent être éducatives? Cer­

tainement pas ceux qui ont produit la série Great 

disasters qui liste toutes les g r a n d e s cata-

strophes et calamités qui ont frappé l 'huma-

^ nité. (Dép lo rons cependant 

d e u x g r a n d s oub l iés : Br ian 

Mulroney et Michel Louvain.) 

A I D S : 

Qu'ont en commun 

Freddy Mercury, 

Magic Johnson, 

Anthony Perkins, 

Rudolf Noureev et 

Elisabeth Taylor? 

Une autre série hautement 

éducative, Friendly Dictators, 

nous présente les 3 6 dicta­

teurs sangu ina i res dont les 

régimes sont soutenus par les États-Unis. 

W^B^^^^ Nous avions commencé dans le sang contaminé, 

nous al lons terminer dans un bain de sang tout court 

laissé par les macabres séries Mafia family consacrée, tout comme 

son nom l'indique, au monde interlope à l'accent italien, True Crime 

et Crime and Punishment dédiées a u x assassins célèbres et Bloody 

Visitors spécialisée dans les sériai killers. 

Et si tout ce qui précède n'arrive 

pas à pousser votre progéniture 

a u crime et à la débauche, es­

sayez donc avec la série 

The Royal Family. L 'Annus Horri-

b i l i s de t ous ces t r o u s de c . . . 

royaux donne vraiment le goût de 

tuer. 

À paraître en novembre: La série Sex 

Man iacs , en vedette: W o o d y 

Allen. T h e R o y a l F a m i l y : 

Après l'incendie du palais de 

Buck ingham, Elisabeth se de­

mande si elle a bien fait de ti­

rer ses morons du feu. 



à la police quelques heures plus tôt. L'objet, probablement tombé dans la 

farce qu'elle préparait, était intact, bien qu'un peu ramolli, avoua-t-elle. 

La plupart des propriétaires d'animaux domestiques ou non sont convain­

cus que l'objet de leur tendre affection ne saurait leur attirer d'ennui. Et 

pourtant! 

* Un ouvrier britannique de 62 ans de West Bromwich s'est retrouvé sans 

logis au printemps parce que son chiot adoré avait mis le feu à la résidence. 

La police, qui a retrouvé le pyromane réfugié der­

rière le réfrigérateur de la maison lourdement abî­

mée, a estimé 

qu'il avait mis tant 

- - ar d'ardeur à jouer 

avec une boîte 

d'allumettes que 

les allumettes 

avaient fini par 

s'enflammer. 

f IDO! ON FUMÉ 
pfcS AU LIT/ 

Comme 
disait 

Confucius: 
Aujourd'hui, on ne se 

demande plus qui 
porte les culottes 

dans un couple, on se 
demande qui 

contrôle la 
télécommande. 

Comme disait 
Confucius: 

Si le mois de juin 
est le mois des 

mariages, les onze au­
tres sont ceux du di­

vorce. 

Comme disait 
Confucius: 

De nos jours, quand 
les enfants deman­

dent un petit frère à 
leur maman, ils 

arrivent avec un nou­
veau papa. 

Comme disait 
Confucius: 

Ce n'est pas parce 
que vous mariez une 
infirmière que vous 

serez traités aux 
petits soins. 

Comme disait 
Sacha Guitry: 

Si tout le monde a 
peur de rester pris 
dans un ascenseur, 
c'est à cause de la 

m u s i q u e qu'on y 
diffuse. 

* Ça n ' a r r i v e 

qu'aux autres? Al­

lez dire cela aux 

propriétaires d'un 

condo de Place 

Soulanges à Bros-

sard, où un chat 

a accroché une 

chandelle allumée qui est tombée par ter­

re et a mis le feu à une chambre en jan­

vier dernier. Les deux adolescents qui se 

trouvaient sur place ont pris conscience de 

l'incendie trop tard et ont dû faire appel 

aux pompiers. Bilan: 40 000 $ de domma­

ges. 

* A Tralee, une ville au sud-est de Dublin, 

une armée de souris affamées a jeté son 

dévolu sur les câbles d'alimentation élec­

trique des feux de signalisation, provo­

quant le plus bel embouteillage de l'his­

toire de cette municipalité de 12 000 habi­

tants. Malheureusement pour les rongeu­

ses boulimiques, le courant les a fou­

droyées dès que les câbles furent attaqués. 

* Restons aux États-Unis. Central Parle a 

fait une réputation désastreuse à New 

York à cause du taux élevé de criminalité 
suite page 52 

mais pas petites 
C o m p i l a t i o n : Ed C e t e r a 

Dauphins trop fins: 

Une jeune fille aurait été victime de harcèle­
ment sexuel de la part de Fonzi, le dauphin 
maie vedette d'un parc aquatique de Flori­
de où les touristes peuvent nager avec les 
mammifères marins. D'abord amusée 
par l'érection de deux mètres du Don 
juan aqueux, la jeune victime, pan­
iqua en réalisant que Fonzi était sé­
rieux. 

C h i e n c h a u d s ? 

Chiens et chats j apona i s 
peuvent désormais avaler 
des boissons sans alcool 
produites à base de bière. 
C'est une brasserie alsa­
c i e n n e , Pécheur , qui a 
lancé ce p rodu i t sur le 
marché nippon. En deux 
saveurs: Mon toutou poul­
ies chiens et mon titi pour 
les chats. 

Bête comme 
ses pieds! 

Selon l'Association des 
orthopédistes des Etats-
Unis, 88% des femmes 
américaines portent des 
chaussures mal adaptées 
à la taille de leurs pieds. •Bt! ) 1 $ ^ ^ ^ l l " 
Résultat: trois femmes B U L i ^ " < 
sur quat re souffrent de 
difformités aux pieds. 
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qui y sévit. Doré­

navant, les promeneurs 

devront aussi c ra indre les écu-

reuils: un tabloïd à sensation de la mé­

t ropole amér ica ine a expl iqué l 'a t t i tude 

agressive des quadrupèdes à grande queue en 

disant qu'ils se faisaient les dents sur les fioles 

de crack a b a n d o n n é e s par les n o m b r e u x 

toxicomanes. Un administrateur du parc a 

nié en affirmant qu'il n'avait observé au­

cun « c o m p o r t e m e n t déviant» chez les 

mangeurs de noix. 

* L'insolite peut aussi 

se p o i n t e r le mu­

seau au m o m e n t 

où on s'y attend le 

fà m o i n s . C 'es t la 

I c o n s t a t a t i o n à 

laquelle s'est li­

vrée u n e r é s i d e n t e de Lon-

gueu i l , a u p r i n t e m p s . Ce 

qu'elle croyait être un rat em­

prisonné dans le plafond et qui 

l'effrayait en 

se d é p l a ç a n t 

s'est avéré un 

boa constr ic-

tor abandonné 

n e u f mo i s au­

paravant par des 

l o c a t a i r e s qu i 

avaient une notion bien p e r s o n n e l ­

l e d e la b i e n s é a n c e en société . 

L 'animal avait survécu tout ce temps 

sans manger, mais la faim l'avait r endu 

agressif, c o m m e l ' o n t 

constaté les employés de 

la SPCA venus à la rescous­

se d ' un voisin bon samari­

tain qui a e m p ê c h é à bou t de 

bras l'animal de sortir du plafond 

pendant une demi-heure. 

* Les Britanniques, c'est un fait incontestable, pro­

fessent à l 'endroit des animaux une vénération in­

égalée dans le monde. On croit qu'ils l 'ont ac­

quise lors de leur tourisme colonial en Inde 

sui te p a g e 5 3 

DANGEREUSEMENT M O U 

JAA L A . . 

Par: René Philibert 

L 
a Senatustuprophobie: terreur, chez le jeune politicien 

encore vierge, de se réveiller au crépuscule de sa carriè-

J re dans la peau d'un vieux dégueulasse qui se vote des 

allocations de 6 000$ en pleine récession. 

Folie furieuse au 

Japon de plus en 

plus de gens se 

prennent pour 

des biberons. 



au siècle dernier. Ils craignent tellement les 

infections pour leurs chers compagnons qu'ils 

ont instauré une règle de quarantaine d 'une 

durée de six mois pour tout animal qu 'on sou­

haite appor te r sur leur terr i toire. On com­

prendra facilement que l 'entrée en fonction 

prochaine du tunnel sous la Manche les rend 

neurasthéniques. Avec un sérieux qui leur est 

p ropre , les j o u r n a u x br i tanniques on t fait 

campagne contre une invasion appréhendée 

d'araignées soi-disant empoisonnées qui vien­

draient de France une fois le lien sous-marin 

inauguré. Bref, la direction de l 'Eurotunnel a 

été forcée de prendre des mesures préventives 

à l 'entrée pour empêcher le passage des indé­

sirables à quatre pattes. A l'intérieur, un systè­

me de barrage électrifié et des pièges sont des­

tinés à avoir raison des intrépides qui auraient 

réussi à s'infiltrer. Et pour couronner le tout, 

une équipe de surveillants fera la chasse aux 

intrus jour et nuit. Le hic, c'est que le contrat 

a été confié à une agence appelée «Group 

Four Securities» qui s'est attiré les quolibets 

de la presse pour avoir laissé entrer, dans les 

studios de la BBC sous sa responsabilité, un 

renard qui a tordu le cou à trois poulets atten­

dant d'être exhibés à une émission de télévi­

sion du mat in . Pis enco re : deux semaines 

après avoir obtenu le contrat de garder les pri­

sons et les cours de justice de la fière Albion, 

l 'agence déplorai t l'évasion de sept prison­

niers. Parions que les Anglais redoutent déjà, 

face à un tel dossier, u n e invasion de gre­

nouilles. 

* Restons Anglais: un vétérinaire britannique 

s'est vu retirer son droit 

de p r a t i q u e p a r c e 

qu 'en 1991, il avait 

pratiqué une hysté-

r e c t o m i e sur u n 

c h a t mâ le qu i 

avait déjà été pri­

vé de ses organes 

génitaux. Pendant 

l ' o p é r a t i o n , son 

infirmière lui avait 

suite page 54 

1) 
PAR ZOOMBÀ. 

écroche pas, mon chum! 
C'est ben plus facile de 
rester sur le chômage si 
tu dis à ton agent que tu 
te cherches une place de 
spécialiste en rotation 

Ivocalique du français de 
Nouvelle-France que si tout le 
monde sait que f es spécialiste 
fourreur de beignes chez Dunlcin' 
Donuts. Demande aux auteurs 
des maîtrises suivantes... 

• La recherche-action: entre le 
désir de comprendre et la vol­
onté d'agir. 

Ou «Pourquoi je ne me trouve 
pas de chum». 

• Fragments d'une présence en 
devenir: entre le corps violé 
par les savoirs et le corps-dé 
sir, heureux de connaître. 
Titre de travail: Ce qu'il a fallu 
que je fasse à mon prof pour 
que mon sujet soit accepté. 

• Analyse, coûts-avantages 
d'une fermeture d'usine. 
O.K., mais pour QUI? 

• Dispersion programmée d'un 
corps libidinal sur une surface 
Son directeur de maîtrise avait 
beaucoup insisté pour qu'il 
remplace texte par Kleenex 
entre les parenthèses. 

• Le sorcier, le cru, le cuit. Essai 
sur le portrait d'un sauvage 
dans les Relations des jésuites. 
Ou Prends-moi comme une 
bête: le point de vue gastrono 
mique de la pédophilie en 
Nouvelle-France. 

* Quelques aspects de la 
relativisarion. 

Mais pas tous, parce que c'est 
relatif. 

• La différenciation perceptuelle 
en relation avec le degré de 
référence interne manifesté 
dans les verbalisations spon 
tanées au sein d'un groupe de 
sensibilisation. 

Résultat: Toi, je t'aime pas la 
face. 

* Les relations extramaritales 
chez les femmes québécoises 
au travail. 

• Ou C'est ben pour ça que tu ne 
voulais pas de mon steak! 



signalé son erreur, mais il 

avai t r e j e t é son o p i n i o n e t 

poursuivi l ' i n t e rven t ion qui avait 

valu une facture de 375 % au propriétaire 

de «Fat Boy». Pour sa défense, il avait soumis 

que le félidé était... hermaphrodite. 

* Aucun douanier ne ridiculisera les Anglais de 

craindre les «importations» indésirables. L 'aéro­

port de Miami a été le théâtre d'une arrivée fort 

remarquée au printemps. Un panda en peluche de 

forte taille s'est mis à gigoter sur le tapis roulant 

qui l 'emmenait au carrousel de livraison des baga­

ges, attirant l 'attention d'un bagagiste qui alerta la 

police. Du ventre de l 'animal, on parvint à extraire 

13 reptiles (tortues et lézards) qu 'un contreban­

dier avait tenté d'expédier en fraude de Mexico. 

* Les reptiles ont-ils la cote d'amour? On le croi­

rait: un contrebandier de Bangkok fut appréhendé 

à sa descente d'avion à Tokyo, pour avoir tenté d'y 

passer en fraude 121 tortues rares dissimulées dans 

un veston spécialement confectionné, 14 dans une 

boutei l le de whisky et 35 autres dans un sac de 

voyage. Tou tes les tortues étaient enco re en vie 

(un bon point pour l 'alcool et les sacs de voyage). 

Le J a p o n est un grand importateur de carapaces 

de tortue utilisées dans la confection d'étuis à bri­

quet, de chausse-pieds et de montures de lunettes. 

Tant pis pour la sauvegarde des espèces en danger 

lorsque des besoins aussi essentiels à la sauvegarde 

de l 'espèce humaine requièrent toute notre atten­

tion! 

m 

Pour recevoir notre brochure, écrivez à : Jack Daniel's Distillery, Lynchburg, Tennessee 37352 , U.S.A. 

PERSONNE À LYNCHBURG ne savait pourquoi 

Jack Daniel n'était pas à son bureau en ce matin 

de printemps 1904. 

Personne sauf son neveu, Lem Motlow, qui 

avait juré de ne rien dire. C'est que Monsieur 

Daniel était parti pour Saint Louis afin de 

présenter son whisky au concours de 

l'Exposition universelle. Évidemment, le 

retour de Jack Daniel à Lynchburg a été 

tenu moins secret puisqu'il ramenait avec 

lui la médaille d'or attribuée au meilleur 

whisky du monde. Une gorgée devait 

suffire à vous convaincre que les juges de 

l'Exposition s'y connaissaient en whisky 

JACK DANIEL'S LENNESSEE WHISKEY 
DANGEREUSEMENT D R O L E 



EP' KETCHIUI!» 
G O P B O U T / F O U R N I E S 

B U 

Un coup bien placé 
de Të/ecaster 
sur la tête peut 
suffire à calmer 
n'importe qui. 

Au lieu de s'entretuer.on pourrai t 
peut-être causer . Si . vous accepter 
de répondre à mes questions, je veux 
bien répondreaux vôt res .J 'a i l'impres­
sion que c'est dans notre intérêt à tous 

— les deux . 

Ouai.s..J 

Pendant ce temps, dans une sal le 
vois ine. . • 

Agent Elvis 31 
rapport, chef. 

11 était à peu 
près temps ! 
J 'espère que 
vous avez d u 
nouveau ! Ç 

l 
On a dénombré jusqu'à présent 
273 individus prétendant ê t re 
le véritable Elv is, Dès le dé ­
part , 167 ont été él iminés, 

_\ leur siqnalement n'étant de 
toute évidence pas conforme 
De ceuy qui restent... 

J e n'ai pas de temps à 
perdre avec vos foutues 
statistiques ! Ce que 
j'attends, ce sont des 
résultats, vous m'enten 
dez?Des RÉSULTATS ! 
J e veux voir ici E l v i s 
Presleyje seul, le vrai , 
mort ou vif, pieds et 
poings liés! E t ne me 
dérangez plus avec 
vos n ia iser ies ' 
C'EST C O M P R I S ? 

DES INCAPABLES! J e suis 
entouré d'incapables ! 

n'a pas l'air dans son 
assiette,aujourd'hui, 
e patron. 

Si tu veux mon 
avis,U est au 
bord du 
burn out ! 

Pourtant/ i l FAUT 
que j e réuss isse! 
La réputat ion d u 
F B i est e n j e u ! 

PEARL! OH, PEARL ! 
POURQUOI N'AS-TU 

ABANDONNE?!? * \l 
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Nous v voilà enfin ! C 'est 
extraordinaire! C'est 
FANTA5TiQUE : Vous ne trou­
vez pas, M. K ing? 

Hé bien,euh...C'est 
un plaisir pour moi 
de vous accompa­
gner, Mme Pearl 

Quand je songe que le Kinq est 
bien vivant et qu'en ce moment 
même,il est peut-être tout près, 
à deux pas de moi L — — -

A deux pas, ça 
vous pouvez 
le dire. . . 

11 va peut-être se 
manifester d'un 
instante l'autre., 
liais il v a telle-, 
ment de gens ici 
qui lui ressem­
blent... Comment 
saurai-je s i c'est 
le vrai? 

C'est une 
bonne ques-
t ion, ça, 

Mme Pearl. 

Oh! Mais ne 
craignez rien: 
lorsgue je me 
trouverai en 
face de lui, je 
le reconnaîtrai. 
j en suis sure! 

Pendant ce 
temps. . . .. .alors.tout est clair : en 

faisant chanter ses s u ­
périeurs, le dénommé 
Hunter prend le contrôle 
d u FBI, pour le soumettre 
ensuite aux caprices de 
sa mat t resse. . . 

.. .laquel le est friande d e jour­
naux a sensations, et de mes 
articles en particulier. Voi là_ 
pourquoi le FBI.est mobi l isé 
pour enquêter sur les histoires 
absurdes issuesde mon imagi­
nation . C'est une vraie farce \ 

C'est peut-être une farce, 7) 
ma i s c'est t rès sér ieux ! . v 

C'est u n 
/•^"W)POURRi!Mais 

il va paver! 

Comptez sur 
nous, M. Ketchup. 
Nous al Ions 
publier toute 
l'histoire et ça 
va faire d u 
bruit, croyez 
m o i ! 

Le B A T A R D ! 
Il ne l'empor­
tera pas en 
- ^ P a r a d i s 1 

Personnellement,ça m'est 
complètement égal que le 
FBI soit mené par un malade 
mental, ha i s je n'aime pas 
lesvoir mettre leur nez 
dans mes af fa i res ! 

Nous al Ions y 
voir, soyez 
sans crainte! 
Ce sera le 
plus beau 
scandale 
depuis le 
Watergate! 

Je m'en 
vais lui 

J tordre le 
s) cou, à ce 

puant1 

A en juqer par le nombre d'aqents 
qui rôdent dans les parages, 
il ne doit pas être bien loin. 

Ah'.Te voilà, 
vermine 

K E T C H U P 0 1 9 

Que... que 
faites-vous 
ici ? 

m DANGEREUSEMENT DRÔLE 



H.Humphrey 
Hanter, au 
nom du FBI, 
je t 'arrête i 

HEIN !?.' 
QUOi 9 ! ? 
Qu'est-ce que 
ça signif ie? 

D'ici peu, le pays tout entier 
sera au courant de vos agis-

J sements. Mous savons tout 
et nous pouvons tout prouver 

P E A R L ? ! ? 
Qu'est-ce que 
tu f a i s ici ? 

âu/eetums ? 

/Ah ! Je comprends tout : tu étais 
avec eux, c'est ça, hein 9 Toi 
aussi ,tu es contre moi, c'est 
pour ça que tu voulais me quitter, 
moi,moi qui t'ai tout donné ! 
Maintenant, ils veulent m'abattre, 
m'humilier,me déshonorer) Et 
tout ça, c'est de ta faute î Tu 
m'astrahi et ça, je ne peux pas 
'e supporter 1 
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I 

Etes-vous gravement blessé ? O h ! 
mon Dieu,c'est terrible! Et c'est moi 
Qui vous ai amené ici ! Je ne me le 
pardonnerai jamais ! 

IVe...ne vous fa 
pas de reproche 
Mme Pearl...j~ 
je vais mouri 
mais je...ne re 
q re t t enen ! 

T7 

Des reqrets... 
j 'en ai eu . . . 
mais encore... 
trop peu pour 
...en parler... Et c'est ainsi que 

S'éteint, en empor­
tant son secret, 
celui qui jadis 
fit battre les 
coeurs et vibrer 
les foules. 

Comment? Mais c'est à VOUS 
que revient l'honneur d'écrire 
et de signer cet article! Après 
ce qui s'est passé et avec tout 
ce que nous savons, c'est le 
Pulitzer assuré 1 

Je n'ai pas besoin d u j ^ 
Pulitzer! J e s m s / ^ ' 
un bouffon, moi^ 
un a m u s e u r 
publ ic! 

Et le plus beau de 
l'affaire, c'est que 
j'aime ça I C'est toi. 
qui me l'as fait com­
prendre! Al ors J e te 
laisse les grands re­
portages et je re­
tourne à m e s , . . 
comment d i s a i s ^ ^ ^ 
tu dé jà? . . . (M(<0^ 
a mes ny- y&/r>~H 
p ermétdsu- % % ~, 
praficti.ons... 1 

1 ^ 

Quelques semaines plus tard. • 

Hmm,voyons... 
des écureuils 
mutants sur le 
crack envahissent^ 
Central Park ... 
pas mal , celle -
là... 

'UNTIRGETS ThECHAIR j •WY<i 

Jm MUTANT 
' 'f€ËSQUIRRELS 

PourPearl, la vie continue... 
Elle fait la connaissance de 
ses nouveaux voisins,M. Camelot 
et son épouse Norma Jean... 

Et à Washinqton. 

Agent Ketchup 
au rapport 

chef 

Je 
n aurais 

jamais cru 
qu'un jour, 
je serais 

content de 
revoir cet 

DANGEREUSEMENT DROLE SCÉNARIO : PIERRE FOURNIER ET RÉAl G00B0UT DESSIN : RÉAl GODBOUT 
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LE MOIS PROCHAIN 
Qui est plus con que le 7 jours et plus platte que L'actualité? 
Et surtout existera-t-il encore lorsque nous publierons cette parodie? 

Ne manquez pas notre B y e B y e 93 avant tout le monde. 
Comme ça, vous pourrez dormir le soir du 31 décembre 

Comment organiser un party de bureau sanglant. 

Chicoutimi. Les bleuets sont-ils tartes? 

Tout ce que vous ne voulez pas savoir sur la société québécoise 

La Tournée EN SPECTACLE ET 
SUR DISQUE 

Les meilleurs sketches de 
ses 10 ans de carrière 

E N S P E C T A C L E • Théâtre St-Denis 2 1594, st-Deni 

Billets en vente au théâtre et par Ticketmaster • Achat par S 7 9 0 - 1 1 1 1 

Plus cinq nouveaux 
numéros! 

Incluant la chanson 
LE TEMPS D'UNE DINDE 
(version originale) 
pour la première fois 

sur disque compact 

S U R D I S Q U E 

Disque compati (TDCD-104) • Cassette (TD4-104) 
en vente chez tous les bons disquaires Distribué par G A M 

J j ^ J DANGEREUSEMENT DRÔLE 



r est vrai que j ai 
rien fait depuis la baie James dans 
les années 70. Mais quand on regarde 
ce qu'ont fait les conservateurs depuis ce 
temps-là, on se dit que c'est encore mieux de 
rien faire.» 

OUIjDIRE 
NON DIT..." 

o. 
- ROBERT BOVRASSA, futur premier ministre retraité tentant 

du mieux qu'il peut de river leur clou à ses trop peu 
nombreux détracteurs. 

n a forcé pour un règlement hors-cour parce qu'on 
savait que c'était lui qui avait dessiné les plans du tribunal 
pis on avait peur que ça s'effondre pendant le procès.» 

- PIERRE BIBEAU, président de la RIO, expliquant sa stratégie 
dans le conflit l'opposant à Roger Taillibert, l'architecte qui a 

conçu le Stade olympique. 

Il orénavant, les «Rest Areas» de l'état s'appelleront 
des «Rest in peace Areas.» 

- Le shérif Doue RANGER, policier de la Floride, mettant en 
garde les touristes à la suite de la vague de meurtres 

d'étrangers venus visiter cet état. 

Vf a ne me surprend pas! Moi-même, je l'ai toujours 
trouvé assommant.» 

I i . 

-JACQUES FOLCH RIBAS, critique littéraire, commentant 
l'agression présumée commise par l'auteur Christian 

Mistral contre sa compagne. 

les châssis sont tellement rouilles qu'ils risquent 
de casser en deux; les moteurs fonctionnent un jour 
sur deux; la suspension est presque inexistante... C'est 
pas mêlant, on va être obligés de les peindre en jaune 
et d'en faire des autobus scolaires.» 

- TRÈFLE LACOMBE, directeur général de la STCUM, 
justifiant les coupures de service par l'état lamentable 

de sa flotte d'autobus. 

partir de maintenant, je ne 
parlerai plus à mes poteaux. Seulement à 

mes colonnes de chiffres. » 

- PATRICK ROY, gardien de but du Canadien de 
Montréal, s'enflant latêteàla suite de la signature 

de son contrat de 16 millions de dollars pour quatre ans. 

'e suis désolé pour les agriculteurs de la province, 
mais je me console à l'idée que ce sera une excellente 
année pour les Frrrrosted Flakes. » 

- TONY LE TIGRE, porte-parole de Kellogg's, sympathisant 
avec les producteurs céréaliers de la Sackatchewan, à la 

suite de la tempête de 30 cm de neige qui s'est abattue sur 
leurs récoltes en septembre dernier. 

I a venue de ces produits américains sur le marché 
québécois représente une concurrence déloyale pour nous.» 

- LAVAL BILODEAU, président de l'Association des 

embouteilleurs d'eau du Québec, s'insurgeant contre 
l'ouverture des frontières canadiennes aux bières américaines. 

< • a rien là! On en perd tous les jours des sondes, 
nous autres.» 

- AUGUSTIN ROY, président de la Corporation des médecins, 
ne comprenant pas pourquoi la NASA fait tout un plat avec 

la perte de sa sonde martienne. 

A 

Avec , 



•r. 

De la -vraie folie! Le OUI et le NON 
de l'Évangile bien compris, et mis 
en application, suffirait ample­
ment pour nettoyer la puanteur du 
p é c h é qui r è g n e dans l e s 
condoms... ^Et ^qu'egt-ce que le 

jjondpm^ sinon le dlabîë^ûTb'n*d"'atr' 
"sac "qui "s'amuse à. pefcTre- l é s ' 
{ErhesTT!. 

«Un autre qui capote sur le condom!» 
Le Canada-français 
Envoi de Daniel Simard de Saint-Jean-sur-Richelieu 

PAR SYLVIE DESROSIERS ET JEAN-PIERRE PLANTE 

Le Temiscamingue vous 
ouvre ses portes avec 

ses innombraboles 
attraits. 

«Innombraboles: jusqu'où les bolles 
sont capables de compter?» 
Ontario's Tournament Angler Magazine 

Envoi de Patrick Léveillé de Ville-Marie 

LA PRISON DE LONGUEUIL RECELE 
DES PRÉSUMÉS RECELEURS D'AUTOS 

«Et détient de nombreux détenus?» 
Le Journal de Montréal 07-08-93 

Envoi de Hugues Létourneau de Sherbrooke 

Les clochent sonnent à Saint-Marc 

FABRICATION 
DE 

P R O T H È S E S , 
PERSONNAL ISEES 

CONSULTATION 

GRATUITE 

«Et les guerlots écrivent dans le journal!» 
Le Courrier de Portneuf 08-08-93 

Envoi de Claudine Naud de Saint-Augustin 

Victime d'une fracture du cou 

I D E N N I S B Y R D rev ient au camp 
des Je ts en bo i tant l égèrement 

«Finis les dentiers de 
seconde bouche!» 
Le Journal de 
Rosemont 10-08-93 

Envoi de Francine Larivée 

de Montréal 

CHERCHE ( e m m e 2 -30 ans p a s a l c o o l , 
pas drogue, très p ropre . 1788. 

«Il avait pris ses jambes a son cou!> 
Le Journal de Montréal 

Envoi de Josée D'Avignon de Joliette 

«Une lémme-enfant, quoi!» 
Le Journal de Montréal 21-08-93 

Envoi de Michelle Nadeau de Longueuil 

I 
apparence, un emploi stable, l'esprit ouvert. Je suis calme, cultivé, romantique, sensuel, affectueux. 
Je suis habile de mes mains et débrouillard, Jejflesure 5'11 ". Poids 1275 Ib. Si tu es grande et mince, 
et que tu as les cheveux longs, n'hésite pas à communiquer avec moi, par écrit de préférence. 
Fumeuses, obèses, MTS, névrosées s'abstenir. But: l'avenir le décidera.  

«Ton amour est trop lourd» (Jim Corcoran) 
Le Progrès-Dimanche 25-07-93 

Envoi de Josée Roy de Chicoutimi 

Le p â t i s s i e r 
Miche l J e a n de IGA, 
plu tô t q u e de se be i -
qner , p ré fè re fa i re dès 
p i roue t tes et m a r c h e r 
sur les m a i n s sur la 

«À Saint-Donut?» 
Le Nord-Est 

Envoi de Marie-Hélène 
Gagnon de Sept-îles 

L Le pied droit de Ryan conduit le ministre à l'hôpital 

m 

«Le pied gauche reste à la maison?» 
Le Devoir 28-06-93 

Envoi de Anne Rochon de Hull 
D A H G E R E U S t M E H F O R O I E 



Mis à part F abstinence, un condom de latex est 
votre meilleure protection contre F infection séropositive 

qui mène au SIDA. Protégez-vous, ainsi que votre partenaire, 
en utilisant toujours un condom de latex Trojan. 

Dans certains cas, la prudence est le seul recours sûr. 

Fiez-vous à Trojan pour réduire les risques 




